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LES MILLE ET UNE BROLEBIES , SOTTISES 

ET PLATITUDES DE SES TRADUGTEUES, 

AINSI QUE LES CASTRATIONS ÇV^ILS XXI ONT FAIT SUBIR, 
MISS8 sa PAIALlitS SHTRK ILLIS ST AVIC Ll TBITI ; 
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Parcaa lasibtu et jocis, ropimut ; 
Nec castrare Telis mctM Ubdlos c 
Gallo tarpias est nihil priapo. 
( Ma.it. I, 36. ) 
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Quid vetat attingere festivissimi poet» 
Martialis lusus, atque in liis operam ludere ? 



Telle est Tépigraphe de la traduction des ëpi- 
grammes de Martial par Tabbé de MaroUes. C'est 
dommage que cette traduction^ que Ménage appe- 
loit des épigrammes contre Martial^ ne soit qu'uu 
lourd travestissement^ au lieu d'un léger et galant 
badinage. Mais ce qui étonne bien davantage, c'est 
de voir que^ dans ce siècle où Fart d'écrire , où la 
critique et l'intelligence des auteurs ont fait tant 
de progrés, deux nouveaux traducteurs de Martial 
ne l'ont guère mieux rendu, et l'ont peut-être en- 
core moins bien entendu , surtout dans les épi- 
grammes licencieuses. On n'en sera que trop 
convaincu , en lisant l'examen rapide que j'en ai 
fait à demi-mot, et que je ne publie que pour empê- 
cher qu'un nouveau traducteur ne retombe dans 
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les mêmes fautes .Comme la matière est scabreuse^ 
et que je ne m'adresse qu'à des philologues^ je n'ai 
pas dû remuer trop profondément ce bourbier^ de 
crainte qu'il ne s'en élève des exhalaisons impures; 
et pestilentielles; mais à bon entendeur salut i 

E. J. 
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ÉPIGRAMME 25. A DÉCIEN. 

Nolîto front! crederei napsit herî. 

•'. ■ 

V abbé de Marolles traduit : «... Il fut hier marié. » 
et met en note : « Comme Néron le fut avec un ceilain 
Pythagoras. Voyez la 2« sat. de Juvénal, Suétone et 
Snlpice Sévère. » 

I^avajit^mier traducteur ( VoUand ) a traduit de 
même : ^Hier its^est marié. »— - Mais mane n'est pas 
le mot, parce que nubere ne se dit que d^une femme 
qui prend un époux, qni se voile ;. il fallait a pris hier 
un mari, a servi de femme, muUebria passusest^ et non 
pas a prisjemmey comme Néroa. 

Ledemier Cnufuc/eurC Simon de Troyes) : «Il servit 
hier de femme à tel que je m* abstiens de nommer. » 
— Les derniers mots soulignés soiUtine addition au 
texte, fort inutile. 

ÉFIGR. 35. CONTRE BCSBIC. 

IncQstoditîs^ et apertîs, Lesbia, semper 

Lîminibus peccas^ née tua furta tegis..*., 
At îneretrix ahigit testem veloque seraque , 
Baraque suiumaenî fomice pîina patct.. 
. Deprendi veto te , Lesbia , non fataî. 

Traduction de F abbé de Marolles, de 1 65 5 : « Tu t'é- 
mancipes toujours^ Lesbia, sans (aire garderies portes, et 



8 ÉPI6IIA.MMES 

tu t^ëmancipes mesmes les tenant ouvertes^ et tu ne caches 
point tes larcins amoureux... Mais la patroneiû ta dé- 
bauche te prive de toute sorte de tesmoins, par une 
tapisserie qu'elle abaisse , ou par la serrure qu'elle tient 
fermée ; et sous la voûte qui est au pied des murailles , 
il y a peu de fentes qui paroissent... je te deffens bien, 
Lesbia, que tu te laisses surprendre \ mais non pas de 
te laisser cajoler. » 

Traduction noui^elle^ par des militaires , imprimée 
àPaphoSy à F imprimerie du dieu des amours , sans date: 
«Lesbie, in forniques à portes ouvertes, sans gar- 
des,,, et rarement une fente se découvre dans tes cou* 
s^ents du faubourg,,. Lesbie, je te permets à! aimer ^ 
mah je te défends de te laisser surprendre. » — Tu 
forniques! Va pour un abbé •, mais pour des militaires ! 

Traduction de Simon^ re^ue et publiée par M. Au- 
guis y en 1819 : (( Ton appartement n'est point gardé, 
Lesbie... cependant il n'est pas de prostituée qui ne 
s'enferme sous le voile du rideau^ et sous F abri d'une 
serrurel,,, mais je t'aisurprise^heshie^ et je me suis 
bien gardé de te caresser!!! r> 

Après un contexte si clair , et les deux traductions 
précédentes, prendre deux infinitifs passifs, deprendi 
etfutui, pour deux parfaits actifs ! quel augure pour la 
suite de la traduction ! Ex uno disce omnes. 

ÉPIGR. 36. k CORNÉLIUS. 

Sed bi libeUi , ' 

Tanquam conjugibus suis maritî 
Non possunt sine mentula placere. 

L abbé de Marelles traduit : « Mais ces petits livres, 
comme des maris auprès de leurs espouses, ne leur 
sçauroient plaire sans avoir ce je ne sçay quoi, qui les 
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fait aimer. » Et ajoute en note : « quelque lasciveté. » 
— Le mot latin dit pis que cela I 

La traduction noui^elle , attribuée à des militaires, 
et qu'on dit être de Yolland aine, libraire , rend ainsi 
ce passage : 

« Mais les épigrammes sans pointes ressemblent à des 
maris sans béquilles. » 

Nec castrare 'velis mcos libelles, 
Gallo tarpius est nihil prlapo. 

« 

Traduction de F abbé de Marottes : « ...Il n'y a rien 
de si vilain que le visage d'un prestre de Cibelle. » 

Simon de Troyes rend ainsi ces deux vers : a Gardez- 
vous surtout de soumeltrc mes vers au tranchant de 
votre grai^ité. Rien au monde ne seroit si ridicule que 
de faire de Priape un prêtre de Cybèle. » -r- Soumet- 
tre des vers au tranchant de la gravité ! 

éPiGR. 38. A BiSSA. 

Veniris onus misero, nec le pudet , cxcipis auro, 
Bassa,bibis vitro, carius ergo caciis. 

Traduction de r abbé : a Tu recois dans un malheu- 

# 

reux vase d'or la décharge de ton ventre , nen as-tu 
point de honte? (au lieu de sans en rougir) Bassa , et 
tu bois dans un verre. Ton bassin est donc plus pré- 
cieux, r> « — Ce n'est pas là la conséquence qu'en tire 
l'auteur: « Il t'en coûte donc plus cher pourch... que 
pour boire. » 

La traduction suivante a fait la même faute et a omis 
nec te pudet. 

Traduction des militaires : « Bassa, tu bois dans du 
verre et ch..s dans de l'or. Ton cl est donc plus pré- 
cieux que ta bouche, » 

Traduction de Simon : « Tu n'as pas honte, Bassa , 



lO 



épigraiImes 



de déposer dans un vase d'or le résidu de ta digestion , 
(c'est là du style du médecin Diafoîrus! ) et la coupe où 
tu Jbois n'est que du cristal (pour nest que du verre), 
A ce compte, il t'en coûte beaucoup plus cher pour vider 
ton ventre que pour F emplir, » — Pour éviter une équi- 
voque , j'aurois préféré : pour décharger ton ventre 
que pour boire, 

ÉPIGR. ^6, A HÉDTLE. 

Gum dîcîs, propero, fac si facis, Hedjrle , languet 
Protînus , et cessât debllitata Venus. 

Traduction de F abbé de Marottes : a Quand tu dis, 
je me haste , fai donc, si tu as envie de faire quelque 
chose, Hédyle, etc. » 

Traduction des militaires : a Quand tu me dis : je 
suis tout en feu y va donc , Hédyla languit : aussitôt 
ma béquille énervée cesse tout mouvement. » — Rap- 
porter à Hédyla ce que Martial dit de lui-même^ et 
adresse à Hédyle^ son giton ! 

ÉPIGR. 58. DU PRIX d'un GITOW. 

Hoc dolet, et querîtur de me mea mentula mecum.... 
Sed sestcrtiolum donavît meiitula Phœbo 

Bis decies ; hoc da tu mîhi, pluris eroam. 

Traduction de T abbé de Marottes : « làaisjedonnay 
vingt petites sesterces à Phébus ! » 

Traduction de Simon : « J'en suis fdché, et l'organe 
de mes plaisirs me fait de secrets reproches... Mais mille 
fois (!) le même organe valut à Phébus un riche tribut 
de sesterces. Rapporte-m'en donc autant, frêle instru- 
ment de mes amours, je payerai plus grassement. » — On 
voit que non seulement il a mal rendu ce passage, mais 
qu'il ne l'a pas entendu. 
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ÉpiGR. 65. A cÉGiLiEir , du mot ficus. 

Cum dîxi ficus, rides <}aasî barbara rerba , 

Et dicî ficos , Gaeciliane, jubés. 
Dicemus ficiis^ quas scimns in arbore nascî : 

Dicemusy?coj, Caecilianey tuos. 

Traduction de Tabbé : « Quand je dis de bonnes fi- 
. gueSy ta f en ris,eomme si je dîsois un mot barbare ; et tu 
m'ordonnes, Cécilianus, de dire de bons figues. Nous 
disons de bonnes figues^ de celles qui naissent sur les 
arbres; et nom disons ^grue de toy^ Cécilianus ! » — - 
Et en note : « Le ficus du latin se prend pour une vi- 
' laine maladie» » 

Traduction des militaire^-. « Quand j'ai dit ficus à 
raccusatif pluriel (!)••• j'appelle^cu5 les figues qui nais- 
sent sur les arbres, et ficos les figues qui naissent 
sur toi ! » 

Traduction de Simon : a Mais je nommerai fies 
ceux qu'on pourrait trouver sur ta personne. » — 11 fal- 
loit : ceux de ton derrière. 

ÉPIGR. 74* ACéCILIEN. 

NuUus m tiri)e fuit tota qui tangere vellet 

Uxorem gratis, GaecHianc, tuam, 
Dttm lîcait ; sed auBc, positis custodibus, ingen» 

Tnrba fututorum est. logeniosus homo es. 

Traduction de Tabbé : a II ne s*est trouvé personne 
dans toute la ville qui voulust approcher de ta femme de 
gajreté de cœur, quand il lui seroit permis... » —Et 
en note : « Le latin se pouvoit abstenir d'employer un 
mot (fiitutorum) qui eust plus de force que celui (deg^a- 
tonds }, dont nous nous sommes servis, parce qu'il en 
dit assez* » — Quelle bonhomie ! C'est dommage qu'il 
n'y avait pas d'abbés à Rome, du temps de Martial I 
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Traduction des militaires : « Quand tous les habi- 
tants de Rome pou voient caresser ton épouse à leur gré y 
( au lieu de gratis ^ sans payer ^ ) aucun n'en vouloit -, 
mais à présent que tu la fais garder^ le nombre de ses 
amants est prodigieux. Cœeilien, vous êtes adroit.» 

ÉPIGR. 77. SUR GHAItmUS. 

Cunnum Cbarinus lingit , 6t taraen palleU 

Traduction de F abbé: a Charinus fait encore pis 
que tout cela, et toutes fois il est paie. » 

Les militaires : « Charinus breloque; ëtb. » 
Traduction de Simon : « Charinus fait d^ impudi- 
ques caresses aux appas les plus secrets de sa bet-* 
fe, etc. » — ^^Taurois mis : de sales caresses, 

ÉPIGR. 85. SUR QUlRUfAL. 

Uxoreni habendam non putat QiiîrinaltS) 
Gum vulthabere filîos.... 

Traduction des militaires : <( Quirinal veut avoir des 
enfants et ne pense point à prendre femme ! » •: — Ce* 
n'est pas ce que le latin dit : Quirinal ne pense pas 
qu'il soît nécessaire d'avoir une femme (de se marier) , 
pour avoir des enfants. 

. ÉPIGR. 91* CONTRE BÀSSA TRIBÀDE. 

Quod nunquam roarlbus junctam te, Bassa, videbam. 

Traduction de Simon : « Comme je ne voyois jamais 
dans ta société, Bassa, personne de l'espèce masculi- 
ne, etc.!!» 
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Bassa,fiitutoreras. 

Inter se gemînos audes committere cunnos, 

Mentiturque virum prodigiosa Venus. 
Commenta es dignum thebano aenigmate monstrum : 

Hlcy ubi vir non est, ut sît adulterium. 

Traduction de F abbé : « Tu estois un étrange ga- 
land : et par une licence effroyable, tufaisois le métier 
dlun homme. » 

Traduction des militaires : « Assez impudente pour 
unir deux anneaux, tu trompois V^énus ( contre-sens ) 
et représentois un homme. Cest à toi quest due cette 
énigme, digne du monstre thébain : Des femmes sans 
hommes sont-elles adultères p »— Le poète ne met pas 
cela en question. 

Traduction de Simon : « Tu oses associer ensemble 
deux ceintures da Vénus 'y et ta passion, par une espèce 
de prodige , te Eût jouer le rôle d'un homme. Tu as 
créé un monstre digne de la sagacité du héros de Thè^ 
beSy en commettant un adultère sans le concours dun 
être masculin. » •— Que Martial riroit de se Toir ainsi 
travesti! . 

ÉPIGR. 93. A MAMCRI^EN. 

Sed si nec focus est. . .. 

' Traduction de Simon : « Mais si tu n'as pas un grain 
de cendres dans ton foyer. » «-^.Le latin dit seulement : 
«Si tu ri as pas de foyer. 

Non cuium digito (peque enim est, qui non cac^t olim , 
Gulus ) , séd fodiam, ^i superest, oculum. 

Traduction de Tabhé : «c Je me serviray seulement 
de mon ddigt pour te Grever Vœil qui tè reste. )> •— ^ 
L'on voit que le premier de ces deux vers n*est pas 
rendu. 
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Simon a traduit ainsi la parenthèse : a Car on n*a 
pas de derrière, quand cet organe ri a pas de fonctions 
à remplir. » 

Denique pœdica, Mamuriancy satur. 

Traduction de F abbé: a Je te prie... de ne faire ja- 
mais tamour^ que tu ne sois saoul. » — Quel amour 
que celui de Fabject Mamurien ! 

Traduction des militaires : «c Je te pardonnerois , 
Màmmienj tes polissoTmerieSj si ta panse étoit rem- 
plie. » 

ÉpiGR. 95. ▲ ÉGLé. 

Gantastl maie, dum fututa es, Mg\e, 
Jam cantas bene : basianda non es. 

Traductionde Tabbé : « Tu chantes mal, Églé, quand 
tu as été baisée ; maintenant tu chantes bien : il ne te 
fiiut donc pas baiser. » — C'est tra^ire bien franche- 
ment et bien sans détour, pour mi abbé qui témoigne 
tant de pudeur ailleurs ! Nos militaires ne sont pas si 
gaillards. Mais le bon abbé prend le baiser au propre, et 
ce baiser est fort sale. 

Traduction des militaires : « Contre Églé la brekh- 
queusel Églé, quand on voiis aimait, tous chantiez 
niai ; vous chantez bien, on ne tous aim^ donc plus ! » 

ÉPIGR. 97* GONTFxE MATERITE. 

Nativa laudat, habcat et licet semper 
F0SCO8 colores, galbinos habet mores. 

Traduction de F abbé : a II loue sans doute les étof- 
fes naturelles, quoy qu'il porte tous jours des couleurs 
sombres, et que ses mœurs soient efféminées ; » — - au 
lieu de : qui loue les couleurs naturelles^ et qui a des 
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mœurs efféminées, quoiqu'il porte toujours des couleurs 
sombres. 

Traduction des militaires : « Et ne vante que les 
couleurs naturelles : hé bien ! ce porteur d'habits bruns 
a les mœurs de Galba. » — Ce n'est pas encore tout-à*fait 
le sens, mais voici bien pis. 

Traduction de Simon : « Peut bien faire F éloge des 
choses nalurelleSj user toujours, sans que personne 
Ten empêche, de couleurs rembrunies ^ cependant ce 
même homme a les mœurs efféminées. » -—U n'est pas 
permis d entendre si mal le latin, et d'oser l'expliquer 
aux autres ! Comment un éditeur peut-il laisser passer 
tant de sottises, tant de non-sens, tant de contre-sens , 
sans les corriger ? 
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ÉPIGRAUME 28. CONTKE SEXTILLVS. 

Rideto nuiltum, qui te, Sextille, cinaedum 
Dixerit, etc. 



L'abbé deMaroUes n'a traduit que les deux premiers 
vers, et s'en excuse ainsi : % Cette pièce, qui est insup^ 
portable j est la première de celles qui ne se peuvent tra- 
duire. »-— Cet abbé n'étoitpas bien difficile cependant, 
car sur aoo épigrammesau moins aussi libres que celle-ci, 
il «'en a trouvé que 36 d! insupportables ! « Pour les 
épigrammes licencieuses , dit-il^ dans sa préface, afin 
qu'on ne m'en fasse point de reproche , par une fausse 
gravité^ comme si on en ayoit une grande aversion , 
qujoy que je sçay bien tout le contraire de quelques- 
uns qui en voudroient faire le plus de bruit, je leur di- 
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ray, pour les contenter, ou que j'en ai flatté Fexpressioii, 
en leur donnant bien souvent d'autres veues que celles' 
que présente le texte original, ou que je les ai entière- 
' ment supprimées, sans néanmoins toucher au latin. De 
celles4à pourtant, il ne s* en rencontre que trente^sîx , 
qui sont à la vérité bien fâcheuses ,• et pour les autres , 
que la modestie du père (du jésuite) Raderus a retran- 
chées de son édition, ou qu'il a mutilées à cause des jeu- 
nes étudiants des collèges des pères de sa compagnie, je 
les ai marquées par ces caractères A . û . n ., pour donner 
ad vis de les passer plus légèrement que les autres, quoy 
que j'en eusse osté ( dans la traduction ) ce que je me 
suis persuadé qui estoit le plus dangereux, on qui pour- 
roit scandaliser lesfoibles. Je me doute bien néanmoins 
que sur^ cela je ne seray pas mieux traitté que le poète 
le fut lui-même de son temps par ceux qui préféroient 
les épigrammes impures à celles qui ne le sont pas. » — 
Je soupçonne que ces caractères grecs A . û . n . sont les 
initiales des mots latins delendum, omittendum^ prœ- 
tereundum^ en sous-en tendant epigmmma. 

ÉPIGR. 3l. A MARIAirUS. 

Ssepe ego Chrestillam futui : det quam bene, quaeris? 

Traduction de tabbé : a J'ai souvent entretenu 
Chrestille.Me demande&-tu 51 elle répond bien à la con- 
versation P » 

Traduction des militaires : a J'ai souvent aimeChres- 
tille, Va-t-elle bien ?» — Que/'ai aimévo, bien là pour 
futui! 

ÉPIGR. 33. CONTRE PfilLÉiriS. 

Te qui basiat, hic, Phîlœnf, fellat. 

Traduction deT abbé:. a Cehiiqm te baise, Philénis, 
est accoutumé de lécher !n — Fi! Que c'est vilain 
pour un abbé qui fait la Sainte-Nitouche ! 
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Traduction des militaires : « Celui qui vous baise > 
Philénis, est un vrai brehqueur.y) 

Traduction de Simon : « Celui qui te baise , Philë- 
nis, pèche contre nature. » 

ÉPIGR. 34* CONTRE GÀLLÀ. 

Prsestatur cano tanta indulgentia cunno, 

Quem nec casta potest jam decuisse Vernis,. 

Traduction de Tabbé : « On en use librement de la 
sorte, pour satisfaire à une vieille passion, etc. » 

Traduction des militaires : «Avec vos cheueuxgris^ 
il ne vous seroit pas même permis de jouir des douceurs 
de Fhymen, et vous ne rougissez pas du concubinage. » 

ÉPIGR. 4^. CONTRE ZOÎLE. 

Zoïlc, quid solium, subluto podice, perdis ? 

Traduction de F abbé : « Zoîle, pourquoy souilles-tu 
xà baignoire, où tu laves tes cuisses ? 

ÉPlGR. 45. A GLYPTUS. 

Quae tibi Donstabat, prsecisa est roentula, Gljpte, 
Démens cum ferro quid tibi ? gallus eras. 

Traduction de F abbé: « Glyptus, on t'a coupé avec 
le fer la partie qui nav^oitpas la force de se soutenir. 
Que t'est-il arrivé de mal? ( pour : qu'avois-tu besoin 
d'employer le fer ? ) Tu estois un prestre deCibèle.» 

Traduction des militaires: « Glyptus, on t'a coupé la 
béquille, etc. n 

Traduction de Simon : « On t'a coupé, Glyptus , 
un membre qui n'avoit plus aucune consistan- 
ce, etc. ï) 



2. 
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ÉPIGR. 47* CONTRE GAXLt79« < 

Snbdola famosae, moneo, fuge relia mœchs?, 
Laevior o conchis, Galle, cytheriaris. 

Traduction de F abbé: « Gallus, plus poly que Te 
coquilles de k belle Cythérée. n — lien r«ste là et met 
en note : « Cette pièce est la seconde qu'il ne faut pas 
acheyer d'expliquer. » Mais au moins il a entendu les 
deux vers qu'il a traduits, ce que n ont pas fait les deux 
autres traducteurs, quoiqu'ils fussent Tenus après lui, et 
qu'ils eusseBt le petit latin de Yod usum Delphini, 

Traduction des militaires : « Gallus, toi dont la légè- 
reté surpasse celle des coquilles qui nous apportèrent 
Vénus, fuis, etc. » — Et il s'agit de conques polies ! 

Traduction de Simon: « O toi, Gallus, qui surpas- 
ses en légèreté les conques de Cythérée, etc. » 

Quae faciat duo sunt : irrumat aut futuit* 

Traduction des militaires : (c II fait deux choses : it 
se fait breloquer ( pour irrumat / ) ou se sert de gar- 
çons comme de filles, après les avoir ch.....( pour^u- 
tuit ! ) » 

Traduction de Simon : « Il n'a que deux sortes de 
goûts , ou d^ai^aler le plaisir avec sa bouche ( contre- 
sens ! ) ou de sacrifier tout naturellement à l'amour. » 

1ÊPIGR. 48. A RUFUS. 

Et caram puero meo puellam . 

Traduction de F abbé : « Une fille qui soit chère à 
mon garçon.» —Et en note : « Je croy que c'est afin que 
ni l'un ni l'autre ne se débauchent pas. » — Le bon abbé 
de Villeloin, deF^ilài Lupœ, n'a pas deviné juste : c'é- 
toit, au contraire, afin que la débauche de l'un et l'autre 
servit à celle dû maître. 
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É1PIGR. 49 • S^A THÉLÉSINE. 

Uxorem nolo Thelesinam ducere. Quare ? 
Mœcha est. Sed pneris dat Thelesh^a. Yolo. 

Traduction de F abbé: « Je ne veux point épouser 
Thélésine ; pourquoy ? Elle fait F amour. Mais Thélé- 
sine fait T amour ayecles jeunes gens : je la veux. » — 
Et en note : avec les garçons ! 

ÉPIGR. 5o. COIfTRE LESBIE. 

Quod fellas, et aquam potas , nil, Lesbî^y peccas. 
Qua tibi parte opus est, Lcsbia, sumis aquam. 

Traduction de F abbé : « De ce que tu lèches et que 
tu bois de Feau, tu ne fais point de mal , Lesbia ^ mais 
tu prends de Veau , Lesbia, pour une chose qui n'en *j 
pas besoin. » — M. Tabbë ne fait paf ici pécher Lesbie 
contre nature, comme Simon fait pécher Philénis (épigr. 
33.) ; mais, pour ne pas dire le mol propre, il a fait un 
contre-sens d'écolier ! 

ÉPIGR. 5l. CONTRE HYLLUS, paUVTC gitOn. 

Sed si quis nimio pené superbus erit. 

Traduction de Simon : « Mais si tu connois quelque 
débauché qui se présente auec une intention bien di-^ 
recte. » — Intention est sans doute ici pour tension^ et 
directe pour arrecte ! Voyez id. p. 44* 

ÉPIGR. 6o. A HYLLUS. 

Uxorem armati futuis, puer Hjlle, tribmii, 
Siipplicium tantum dum puérile tîoief. 

Traduction du même : « Tu baises la femme d'un 
tribun de la guerre, Hylus , quandtu appréhendes le 
supplice des jeunes gens.» — Il falloit : et tu n'appréhen- 
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des que le supplice ou plutôt le châtiment des jeunes 
garçons. » 

ÉPIGR. 6l. CONTRE UN MEDISANT. 

Lambebat medios improba lingua viros. 
Postqaam triste caput fastidiavespiUonum, 
Et miseri nieruit taedia camificis. 

Traduction de F abbé: « Ta langue maligne léchoit 
les gens par le milieu : mais depuis que ta tête mêlant 
cAo/i^ue mérita le dédain des fossoyeurs, etc.' » 

Traduction de Simon : « Mais depuis que ta tête, dé- 
daignée du fossoyeur et du bourreau, leur est échappée 
à tous deux, » / 

Nimiaque serugine captus, 

Adlatras 

Traduction de Vabbé : « Devenu tout moisi sous 
une rouille épaisse , tu aboyés. » — Pour : dévoré de 
jalousie, tu aboies ! » 

Hœreat Inguinibus potius tua noxia lingua : 
Nam cum fellaret, purior illa fuit. 

Traduction de F abbé: <( Que ta mauvaise langue soit 
plustost attachée à ce que. je ne puis nommer : car elle 
étoit plus pure, quand elle léchoit des ordures, m 

Traduction de Simon : « Puisse ta langue perverse 
rester attachée au premier siège de ces débauchés ! » 

EPIGR. 6â. A LABIENUS, 

Quod pectus, quod crura tibi, quod bracbia vellis, 
Quod cÎDCta est brevibus mentula tonsa pilis, 

Hoc prœstas, Labiene, tuœ, quis ncscit ? amicae. 
Oui prœstas culum, quem, Labiene, pilas ? 

Traduction de F abbé : « De ce que tu arraches le 
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poil de ton estomac , de tes cuisses et de tes bras, et de 
ce que tu portes le poil fort court, qui doute , etc. » — 
On voit qu'il n'a pas rendu mentula ; il n'a pas traduit 
non plus le quatrième vers de cette épigramme. 

Traduction des militaires : « Lorsque tu t'épiles le 
sein, les jambes, les bras, et ne laisses que de petits poils 
autour de ta béquille^ Labiénus , qui doute que ces 
soins ne soient pris à cause de ton amie ? Labiénus, pour 
quel sujet épiler ce podex ? » — Encore des poils autour 
d'une béquille ! 

ÉPIGR. 70. CONTRE COTYLUS. 

Necesse est 

ÀDtc hic mentula, quam caput, lavctur. 

Traduction de Tabbé : « Il seroit nécessaire que ce 
fust plustost le centre ( qui fût lavé ) que ta bouche. » 

Traduction de Simon: a Songe à mettre tout ton 
corps dans le bain, avant d'y plonger ta tête. » 

ÉPIGR. 7 3. COIÎTRE LYRIS. 

Quid faciat vis scire Lyris ? Quid ? sobna fellat. 

Traduction de tabbé : m Veux-tu savoir ce que fait 
Lyris ? Elle abuse de sa langue* quand mesme elle est 
sobre. » — On voit qu'il traduit comme s'il a voit lu ^vis , 
qui est en effet la bonne leçon ; mais il a écrit ^vult. 

Traduction de Simon : « Lyris veut toujours savoir 
ce quelle fait : ce qu'elle fait ? Dans les instants même 
où elle est sobre, elle salit sa bouche. » — Lyris veut 
toujours sa^^oir ce quelle fait ! Le traducteur ne le lui 
apprendra pas, je crois, car il ne le sait pas lui-même, 
en traduisant ainsi ! 
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EPIGR. 82. A PONTICUS. 

Abscissa scrvum qiiid Hngis, Pontice^lingun ?- 
Ncscis tu populum, quod tacet ille, loqui ? 

Traduction de F abbé : « . . .Ne sçais-tu pas que 
le peuple parlera de ce que celuy^ ne dira rien. » — 
A la lettre : ne sais-tu pas que le peuple dit ce qu'il tait? 

Traduction des militaires : a Pourquoi cacher que 
la langue de ton esclave est coupée ? Ignores-tu que le 
public parle de ce que ton esclave garde le silence P » — 
Il falloit : pourquoi feindre, etc. 

ÉPIGR. 83. DU CHATIMEJMT d'uJN GALANT. 

Erras*. Iste potest et irrumare. 

Traduction de F abbé : «Tu te trompes : il peut encore 
faire pis ! » 

Les militaires : « Erreur : il peut se faire brelo- 
quer, » / 

EPIGR. 84- SUR SERTORIUS. 

Gur lingat cnnnum siculus Sertorius, hoc est : 
Ex hoc occisus, Rufe> videtur Eryx. 

Traduction de Tabbé : « De ce que le sicilien Ser- 
torius approche sa langue de F ordure des femmes, il 
pourroit bien estre aussi que ce fust une punition pour 

avoir tué Eryx. » d 

Traduction des militaires : v Seroit-il hrehqutur, 

ce Sertorius le sicilien, pour avoir tué le fils de Butés ?» 
Traduction de Simon :«.... Rufus, c'est qu'il 

passe pour l'assassin d'Éryx. » — Au lieu de : on croi- 

roit que c'est pour avoir tué Eryx. 
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ÉPIGR. 89. CONTRE GÀGRUS. 

Ganilina quod scribis, Musis^ et Apolline nullo, 
Laudari debes : hocGiceroois babes. 

Traduction de F abbé : « De ce que tu fais des vers 
en dépit des Muses et d* Apollon 9 tu mérites des éloges : 
ce talent te vient de Cicéron. » —Il falloit : tu tiens 
celadeCicéron. 
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ÉPIGRAMME 3^. CONTRE MÀTRINIÂ. 

Numpossimvetulain, quaeris, Matrinia ? Possum 
Et vetulam. 

Traduction de Tabbé : a Tu demandes, Matrinia , 
si je puis aimer une vieille ; oui^je peux aimer une 
vieille. » 

Traduction de Simon : « Je serois impuissant auprès 
d'une vieille , Matrinia 5 tu le crois ? c'est une erreur . 
je serois capable de tout^ même avec une vieille, x 

ipiGR. 68. A GOSCONIUS. 



Inque tuis nuUa est mentula carminîbus 

At iQea luxuria pagina nulla vacat. 

Traduction de F abbé : if Dans tes vers il n'y a pas 
une seule parole licencieuse,.., au lieu que toutes les 
pages de mon livre sont remplies de quelque gayeté 
qui n est pas assez retenue ! ))-— Ce traducteur est bien 
indulgent ! 
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EPIGR. 70. A GERVIKIUS. 

Numquid securus non potes arrigere ? 

Traduction de Vabhé : « N'est-ce point que tu ne 
sçaurois te mettre en belle humeur, quand tu es en sii- 
reté ? » 

Traduction des militnires : « Ne peux-tu redresser 
sans crime ? » 

EPIGR. 71. COJVTRE I>r>EVOLUS. 

(InNœvolum philopjgistam, ) 

Menlula cum doleat puero, tibi, Naevole, culus : 
Non sum divinus, sed scio quid facias. 

Traduction de F abbé: « Quelque chose faisant mal 
à ton garçon, eiquehjue autre chose à toy^ Né vole, etc. » 

Traduction de Simon : « Ton jeune esclave est at- 
teint d'un mal honteux, tu te plains dune maladie 
a/ialogue à la sienne^ etc. » 

ÉPIGR. 72. A SAUFEIA OU LAUFELLE. 

Aut sukos uteri prodere nuda times ^ 
Âut infinito lacemm patet ingucn hiatu ; 
Aut aliquid cunni prominet ore tui. 

Traduction de Vabbé : « Ou tu appréhendes de mon- 
trer les sillons de ton sein, ou quelque chose de pis ! » 

Traduction des militaires : a Crains-tu de trahir les 
rides de ton ventre ( bien, hors nuda, qui n'est pas ren- 
du..)? Ton anneau déchiré paroit-il un gouffre, et 
quelque proéminence en dépare-t-elle l'entrée ? » 

Traduction de Simon : « Un ventre traversé de sil- 
lons multipliés trahiroit-il votre nudité (!!!)? Au- 
r.ez-vous sur le corps quelque ouverture exagérée ^ quel- 
que tumeur extraordinaire ? » 
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ÉPIGR. 'j'i, COKTB.E PHÉBL'S. 



Dormis cuni pueris mutooiatis, etc. 

Traduction de F abbé : « Tu dors, w — Il on reste U 
et ajoute en note : « Et le poète dort luy-mesme, et se 
permet plus de licences de parler dans cette ëpigramme, 
que les songes ne luy en sçauroient suggérer. C'est la 
troisième qui ne se sçauroit expliquer. » ! 

MoUem credere te virum volebani 
Sed rumor ncgat esse te cinaeduin. 

Traduction des militaires : « Je te croyois un badin ; 
mais le bruit court que tu n'es qu'un breloqueur. » 

ÉPIGR. ^5. COKTRE LUPERCUS. 

Sic quoquc non vivit sollicllata Venus. 
Mirari satis hoc quisquam, vel credere posset , 
Quae non stal, uiagnostare, Luperce, tibi? 

Traduction des militaires : « Mais l'amour ne se ra- 
nime po*nt ainsi ( ! ). Lupercus, cescroit admirable, in- 
croyable même, que l'on pût avec beaucoup d'argent se 
procurer de la vigueur. » 

Traduction de Simon Vénus ne peut survi- 

vre (l) à tant de sacrifices. Rien n'est plus étonnant, 
c'est même une chose diflicilc à croire, qu'il vous en ait 
tant coûté pour ne plus exister, » 

ÉPlGR. 76. COKTRE BÀSSl'S. 

Hic, rogo, non furor est, non est haec nientula démens ? 
Gum possis Hecubam , non potes Andromachen. 

Traduction de tabbé: « N'est-ce pas là une fureur, 
je te prie ? et n es-tu pas insensé ? Pouvant eslre touche 
pour Hécube, tu ne le sçaurois estre pour Androma- 
che.» 
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Traductioji des militaires : « Dis, n'est-ce pas une 
rage, n'est-ce pas une folie? Ta béquille redresse fonr 
Hccube, et ne peut rien pour Andromaque. » 

Traduction de Simon : « Seroit-ce une folie particu- 
lière ? Non , je n'accuse point "votre amour d'extrava- 
gance. // vous est assez facile de venir à bout d'une 
Hécube : Andromaque auroit moins de complaisan-^ 



ce, » / / / 



1Î:PIGR. 79. CONTRE SERTORIUS. 

Rem peragit nullam Sertorius, inchoat omnes. 
Hune ego, cum futuit, non puto perficere. 

Traduction des militaires : <( .... Lorsqu'iZ aime , 
finit-il ? Je ne le crois pas. » 

Traduction de Simon : a Je crois que lorsqu'il ca- 
resse sa belle, Une se donne pas le temps d'achever. » 

ÉPIGR. 81. CONTRE BJETICUS. 

Quid cum femineo, tîbi, Bsetice galle, barathro? 

Hsec débet medios lambere lingua viros. 
^ Abscissa est quare saucia tibi mentula testa ? 

Si tibi tam gratus, Baetice, cunnus erat ? 
Gastrandum caput est. Nam sislicet inguine gallus, 

Sacra tamen Gjbelcs decipis ; ore vires. 

' Traduction de F abbé: (( Quel intérest as-tu, Béli- 
cus, de F ordre des près très de Cibèle, avec le gouflFre 
d'une femme ? .... » — a Dans cette épigramme , ajou- 
te-t-il, qui n'a pas besoin d'une plus grande explication, 
le poète accuse l'impureté effroyable d'un eunuque , 
prestre de Cibèle. C'est la quatrième des impossibles à 
traduire. » — Et pourquoi alors un abbé, un nouveau 
galle^ s'avise-t-il de traduire Martial ? 

Traduction des militaires : (c Béticus le Gaulois ( ! ) , 
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pourquoi cet amour pour le sexe ? Ce sont des hommes 
que tu dois breloquer(l ). A quoi servirait lamputation 
de ta béquille par une tuile de Samos ( un« tuile , pour 
un tesson, un tét de pot de Samos ! ), si les anneaux 
ont tant de charmes pour toi, Béticus, c'est ta tête qu'il 
falloit châtrer : sans béquille^ lu trompes les sacrifices 
de Cerès ( pour les mystères de Cyhèle ! ) , puisque ta 
bouche en fait F office, » 

Traduction de Simon : « .... Etoit-il nécessaire que 
le tjanchant d'M/ie coquille de Samos ^ etc. Car , quoi- 
que tu sois complètement un véritable prêtre de Cy- 
bèle, ta bouche sacrilège trompe cette dii^inité. Tu es 
homme. » — Quelle épigramme contre Martial, et con- 
tre le bon sens ! » 

ÉPIGU. Sa. CONTRE ZOILE. 

Hos Malchionis patimur improbi fastus, 
Nec vindicare^ Rufe, possumus. Fellat. 

Traduction de F abbé : (( Voilà comme nous endu- 
rons l'arrogance d'un injuste efféminé; et nous ne sçau- 
rions nous venger de luy, Rufus : il a une dangereuse 
langue. » — Et en note : « Il a de terribles dents , au 
lieu du vilain sens que porte le fellat du latin ! » 

Traduction des militaires : « Quoi ! Rufus , nous 
souffrons le faste insolent de ce Malchion, et ne pouvons 
nous en venger : il breloque. » ! 

ÉPI6R. 83. CONTRE TONOILION. 

Quid narrât tua moecha ? 

Traduction de F abbé: « Que dit ta vilaine ? » 
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ÉPIGR. 84. CONTRE COCLES. 

Ul faciam breviora raones epigrammata, Godes, 
Fac mihi qiiod Ghione. Non potui brevius. 

Traduction de Tahhé : « Tu me donnes avis, Coclès, 
que je fasse de petites ( de. plus courtes ) épigrammes. 
Fay-moy la mesme chose que Chione 5 je ne sçaurois 
plus brièvement. » — Et en note : <( Cette Chione es- 
ioii fellatrice, s'il est permis d'user de ce mot. » — Oui, 
sans doute, et grand merci à M. Tabbé de nous en re- 
montrer sur ce point, sans avoir l'air d'y toucher. On lui 
devra le mot defelïatrice, comme à Tabbé de St.-Pierrç 
celui de bienfaisance, 

ÉPIGR. 85. A UN MARI CRUEL. 

nihil hic tua perdidit uxor, 

Gum sit salva tui mentula DeipLobi. 

Traduction de F abbé: (c Ta femme n'a rien perdu 
en cela, puisque son Déiphobe a conservé tout ce qui 
luy poui^oit sentir, v 

Traduction des militaires : « Puisque son Déiphobe 
conserve sa béquille. » 

ÉPIGR. 87. CONTRE CHIONE. 

Narrât te nimor, Ghione, nunquam esse fututam ; 
Atque nihil cunno purius esse tuo. « 

Traduction de Vabbé: « Le bruit commun nous ap- 
prend que tu n'as jamais été baisée ( quel mot pour un 
abbé, un nouveau galle! ), Chione, et qu'il n'y a rien 
de si pur que toj. » 

Traduction des militaires : « Chione, le bruit court 
que tu n'as jamais été aimée, et que rien n'est plus 
chaste que ton anneau. )> 

Traduction de Simon: <( On assure, Ghione, que 
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VOUS n'avez jamais goiitë le plaisir amoureux, et que la 
partie par où pèche votre sexe, est chez vous de la plus 
pure intégrité. » 

EPIGR. 88. CONTRE DEUX FRÈRES. 

( In fratres fellatores . ) 
Sunt gemini fratres, diversa sed inguin*i lingimt. 

Traduction de Tabbé : (c II y a deux frères égale- 
ment fripons, » / 

Traduction des militaires : « Us sont gémeaux ^ mais 
ils breloquent des outils diflfiérents. » ! 

Traduction de Simon : « Ils sont deux frères ; mais 
Fun exerce d'un côté^ et F autre d'un autre ^ le même 
genre de débauches, » 

EPIGR» gi. SUR MISITIUS. 

Huic cornes baerebat dominî fugitivus Achillas, « 

InsigDÎs forma nequltiaque puer. 

Traduction des militaires : « Uavoit pour compagnon 
de lit Achillas, cet enfant si joli, si lascif, qui f uyoit son 
son maître. » — Au lieu de : il avoit pour compagnon 
de voyage Achillas, jeune esclave qui fuyoit son maître, 
et qui étoit aussi remarquable par sa beauté que par sa 
gentillesse. 

At niinc pro cervo mentula supposita est. 

Traduction de tabbé : « Mais aujourd'hui c'est un 
vieillard, en la place d'un jeune garçon. » — Onvoit as- 
sez, sans que je le fasse remarquer, que ce n'est pas ce 
que dit l'auteur, ajoute en note le bon abbé ! 

Traduction des militaires : « Ici les testicules d'un 
jeune cerf furent remplacés par une vieille béquille ! » 
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Traduction de Simon : k Ici la supposition produisit 
un sacrifice plus funeste. » 

EPIGR. 92. A GALLUS» 

Ut patiar moechum rogat uxor, Galle, sed unum. 
Huic ego non ocolos eruo, Galle, duos. 

Traduction de r abbé: a Ma femme, Gallus, me prie 
que je luy souffre un galand : je ne luy arrache pas les 
deux yeux, mon cher Gallus. » 

Traduction des militaires : u Gallus, ma femme me 
prie de lui permettre un amant, un seul : Gallus, je 
n'arracherai point à ma femme les deux yeux. » 

Traduction de Simon : « Ma femme me conjure de 
lui permettre un amant, Gallus ; un seul, ajoute-t-elle ; 
et moi j'ai la honte de ne pas lui crever les deux yeux.» 

Huic ne se rapporte pas à uxor^ mais à mœchum : 
voyez pour preuve les épigr. 69 et 98 du livre i. L'ahhé 
de Marolles l'a hien vu, puisqu'il renvoie à ces deux épi- 
grammes, quoiqu'il n'ait pas très hien rendu celle-ci. 

BPIOR. 93. CONTRE VBTUSTILLA. 

Et Adrianus dulcius culex cantet. 

Traduction des militaires : « La mouche d'Adrie 
chante plus mélodieusement ! » — Pour : les cousins delà 
mer adriatique ! 

Senemque cynîoum vincat osseus cunnus. 

Traduction de F abbé : « Que ta crasse et ta mai- 
greur surmonte celle d'un vieux cynique. » ! 

Traduction des militaires : n Un vieux cynique a le 
podex moins osseux ! » — Trois vers après et partout 
ailleurs, il traduit mensis augustus par auguste: Vous 
gelez en auguste comme en décembre ! 
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ÉPIGR» 96. CONTRE W-fiVOLUS. 

Intrare in istum sola fax potest cunnum. 

Traduction de F abbé : « C'est le seul flambeau qui 
puisse entrer dans votre chaînon, » ! 

Sed paedicaris ; sed pulchre, Naevole, ccves. 

Traduction de Tabbé: <( Mais tu souffres d'étranges 
caresses , Névole , et tu t'abandonnes dans la dernière 
impureté. » 

Traduction de Simon : « Mais tu sers admirablement 
aux débauches des hommes corrompus ; mais tu sais te 
prêter joliment à leurs habitudes les plus vicieuses.» ! 

ÉPIGU. 96. CONTRE GÀRGILIUS. 

Lingis, non futuis meam puellam ; 
Et garris quasi mœchus, et fututor. 

Traduction de F abbé: « Tu exerces ta langue et rien 
autre chose, vers la fille qui m'appartient. Cependant , 
tu causes comme un galand, et comme un effronté.» ! 

Traduction des militaires : <( Tu breloques mon amie, 
ne Vaimes pas, et jases comme si tu Vaimois. » l 

ÉPIGR. 97. CONTRE SABELLUS. 

Sit culus tibi quam macer requiris ? 
Psedicare potes, Sabelle, cnlo. 

Traduction des militaires : « Tu dema))des à quoi 
sert un podex décharné , Sabellus ? à jouer le second 
rôle.y> — Cependant ^^se^Zicare indique bien évidemment 
le premier rôle, celui de l'agent et non du patient ! 

Traduction de Simon : « Tu demandes à quel point 
est maigre ton derrière ? au point, Sabellus, que tu le 
ferois passer par le trou dune aiguille. » / 
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ÉPIGA. 98. A RUFUS. 

( In Chionemfellatricem, ) 

Ne légal hune Ghione, mando tibi, Rufe, libellum : 
Carminé Isesa meo est, laedere et ilia potest. 

Traduction de Tabhé : « Je le recommande bien , 
Rufus, que Chione ne lise point ce livre. Elle se trouve 
oflFensée par mes vers \ elle s'en pourroitbien venger. » 
— Comment ? Il auroit dû au moins dire ici en note , 
comme il l'a dit ailleurs, que Chione étoit nnefellatrice. 

Traduction des militaires : (( Elle est offensée dans 
mes vers, et sa langue est si dangereuse, » — Tandis 
que ce n'étoit pas sa langue qui étoit dangereuse ; c'é- 
toient ses dents , comme le dit l'abbé de Villa Lupœ , 
épigr. 82. : elle pouvoit mordre* » 



LIVRE IV. 



ÉlPIGRAMME 1^7. A PAULLU^. 

(' In Ljciscam fellatricem, ) 
O Paulle, malus es : irrumare vis solus. 

Traduction de Tabhé: « Tu es malicieux, Paul ; 
voulant estre seul pour prendre des privautés extraor- 
dinaires auprès d'elle. » / 

Traduction des militaires : a Paullus, rusé compère ! 
t\i voudrois qu'elle ne breloquât que toi, » / 

Traduction de Simon : « .... Tu veux avoir seul des 
droits à ses bonnes grâces,)) ! — Aux bonnes grâces d'une 
fellatrice ! 



COXmtV MARTIAL. L. lY. 33 

ànoK .43* C01VT11B coRÀcmtJs • 

Si dîxi, Coracine, te cinaedum, 
Iratam mibi Pontiae lagenam, 
tratum callcem miliî Metili. 
Juro per sjrios tibi tumores , 
Juro per berecynthios furores. 

Traduction des militaires : a Si je vous appelai ba~ 
din, que je n aie pour tout vase que la bouteille empoi- 
sonnée de Pontie ou de TinfameMétilus. Je Taffirme par 
les maladies dont Isis afflige les parjures ^ et par les 
fureurs des prêtres de Cybèle. » 

Traduction de Simon : « Si j'ai dit, Coracinus, que 
tu es atteint de ce vice dégoûtant ( un débauché contre 
nature, comme il traduit cinœdum plus haut ), que je 
sois contraint à vider la bouteille de Pontîa ou la coupe 
de Métellus, remplis de maui^aise intention contre 
moi ! Je te jure par toutes les extras^agances et les 
fureurs des mystères d!Isis et de Bacchus. » — Notez 
qu'il n'est question dans le texte ni d'extravagances, ni 
de mystères, ni d'Isis> ni de Bacchus ! 

Dixî te, Coracine, cunniliogum. 

Traduction de F abbé : a Tay dit, Coracinus, que tu 
laisois un assez mauvais usage de ta langue. » 

Traduction des militaires : « Coracin, je vous appe- 
lai breloqueur d! anneaux, » / 

ÉPIGR. 48* CONTRE PAPILUS. 

Pércidi gaudes ; percisus, Papile, ploras. 

Traduction de Tabbé : « Tu prens plaisir d*estre 
graté, Papilus, et tu pleures quand tuas esté graté. » 
— <( Je sçay bien, dit-il eu note, que je ne rens pas le 
mot latin dans sa propre signification, par celuy de gra-- 
ter; mais je le fais à dessein. » ! 

3, 
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Traduction des militaires : « Tu veux breloquer, 
Papilus, etc. » 

Traduction de Simon : « Tu te fais un plaisir d'être 
employé comme patient en amour, Papilus, et tu pleu- 
res de ta blessure, » / 

ÉPIGR. 5o. CONTRE THAÏS. 

Neino est, Thaï, senex ad irrumandum. 

, Traduction de Tabbe: « On n'est jamais vieux, 
Thaïs, pour la chose que tu sçais, » 

Traduction des militaires : « Personne n'est trop 
vieux pour se faire breloquer,)> ! 

Traduction de Simon : « Ne sais-tu pas, Thaïs, que 
la bouche est toujours propice à la vieillesse. » 

ÉPlGR. 85. CONTRE THAÏS. 

Non est in populo, nec urbe tota, 
A se Thaïda qui probet fututam. 

Traduction de F abbé : « Il n'y en a point parmy le 
peuple^ ni dans toute la ville, qui avoue que Thaïs ait 
receu des caresses de luy. » 

Traduction des militaires : « Aucun habitant de la 
ville et des faubourgs ne peut se vanter d'avoir aimé 
Thaïs^ quoique plusieurs personnes en aient eu le désir 
et Ten aient sollicitée. y* ! 
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UVRE V. 



ÉPIGRAMMB 56. 

Dialogue avec t aigle qui porte Jupiter. 

Cur mitis aperto 

Respîcis ore Jovem ? 

Traduction de F abbé: <(Pourquoy, tenant la bouche 
ouverte, regardes-tu Jupiter avec tant de douceur ?» — 
La bouche defaigle ! Mais bec n'eust pas été si bien, 
dit ce traducteur. 

Traduction des militaires : « Pourquoi ce visage 
ouvert et gracieux avec lequel tu le regardes ?» — 'Le 
visage d'un aigle va très bien avec sa bouche / 



LIVRE VL 



éPIGRÂMME l6. A PRUPE. 

Tu qui peneviros terres.... 

Traduction de Vabbé : a Toy qui épouvantes les 
hommes de ton gros baston. » / — Il n'est pas néces- 
saire, ajoute-t-il en note^ de rendre cecy d'autre &çon ! 
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I^PIGR. 22. CONTRE PROGXTLIIfA* 

Quod nubis, Proculina, concubino. 

Traduction de F abbé : « Proculina, de ce que tu 
épouses celui qui couchoit a^ec toy, » / — C'est très 
bien, même trop bien traduit, pour un abbé. 

ÉPIGR. 23é. COIVTBE LESBIE. 

« 

Stare jubés nostnim semper tibî, Lesbia, penem : 
Grede mihi, non est meatula, quod digitus. 

Tu licet et manibus, blandis et vocibus instes, 
Contra te faciès imperîosa tua est. 

Traduction de F abbé : a Tu voudrois, Lesbia, que 
je fusse toujours en estât de te sentir y croy-moy, ton 
visage est une chose bien impérieuse et bien fascheuse 
contre ton dessein. » — Où l'on voit que non est menr' 
tula, quod digitus j, n'est pas rendu, ni le vers, suivant ; 
mais que stare penem ne l'est pas trop mal pour un 
abbé ! Les militaires n'ont pas été si énergiques que 
lui. 

Traduction des militaires : « Tu voudrois, Lesbie, 
que je £ aimasse toujours : une béquille y crois-moi » 
n'est pas un doigt. »! — Et que c'est ignoble ! 

ÉPIGR. a6. SUR SOTÀDES.' 

PericHtatur capite Sotades noster. 
Reura putatis esse Sotadem ? Non est. 
Arrîgere desît posse Sotades : lingit. 

Traduction de Vahbé: « ....Sotade ne peut plus se 
raidir dans les combats^ il pâlit. » ! — ^Et en note : (c Je 
n'ay que &ire icy de la propre signification du mot la- 
tin. » 
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Traduction de Simon : a Notre Sotade perd la tête. 
Vous croyez Sotade coupable ; il ne Test pas. Sotade a 
cessé de pouvoir mettre sa lance en arrêt : il lèche le but 
qu'il ne sauroit frapper. » — Très joliment tourné \ 
mais ce tour, qui sent la prétention, n'atteint pas tout-à- 
fait le but. Voy. infrà , épigr. 36 , une afféterie sem- 
blable, plus ridicule encore. 

ÉPIGR. 3l. CONTRE CHARIDEMUS. 

Uxorem, Charideme, tuam sois ipse, sinisque 
A medico ditui. Vis sine febre mon*. 

Traduction de Vabbé : « Tu sçais y Charidemus, et 
mesmes tu souflres que ta femme soit baisée par un mé- 
* decin. Je croy que tu veux mourir sans fièvre. » — 
C'est ce qui s'appelle parler françois ! Nos militaires et 
Simon sont obscurs, pâles à côté de l'abbé : Les premiers 
ont rendu a medico futui^ par tu sais qiiun médecin 
aime ta femme ; l'autre par ton médecin est V amant 
déclaré de ta femme ; d'où l'on voit qu'ici et ailleurs le 
rôle est changé entre ces traducteurs ; que l'abbé, tout * 
en faisaùt le pudique, est plus libre que les militaires , 
et quil ne rend pas toujours^^^fM^r^, comme on l'en a 
accusé plaisamment, ip?iV faire des choses malhonnêtes à 
unejille. 

ÉPIGR. 33. CONTRE SABELLUS. 

Nil miserabilius, Matho,paedicone Sabello. 

Traduction de Simon : « Vous n'avez pas vu, Mathon, 
d'infortune plus profonde que celle du Ganymède Sa- 
bellus. » \ ! — Pœdicone un Ganymède ! Le patient pour 
l'agent ! Les militaires ont rendu pœdicone Sabello par 
ce badin de Sabellus; l'abbé ne l'a pas traduit du tout , 
sans doute parce qu'il l'a mieux entendu qu'eux. 
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Tara miser et futuit. 

Traduction de F abbé : U est si misérable qu'il est con- 
traint de servir une femme* » / 

Traduction des militaires : a II est si misérable , quil 



aime, » / 



ÉPIGR. 36. À PAPILUS. 



Mentula tara raagna est, tan tus tibi, Papile, nasus, 
Ut possîs, quoties arrigis, olfacere. 

Thiduction de tabbé : a Tu as quelque chose de si 
grandy Papilus, et ton nez paroist encore si grand, quHl 
ne serait pas impossible de fen sentir pour te moucher, » / 

Traduction des militaires : <( Ta béquille est si gran- 
de, etc.» — Je n'ose citer le reste, dont Findécence est 
d'autant plus révoltante et de mauvais goût, qu'ils ont 
voulu éviter le mot propre, en traduisant grossièrement 
mentula par béquille, comme ils Tout fait partout ailleurs 
( entre autres irfrà^ épigr. 49* )» ^t sans aucune varia- 
tion ; tandis que la traduction suivante pèche par un 
défaut contraire, par trop d'élégance et d'afféterie. 

Traduction de Simon: « Le sceptre du dieu de Lamp- 
saque est chez toi si long, ton nez est d'une telle étendue, 
Papilus, que lorsque le premier se déploie açec toute sa 
majesté y tu peux sans difficulté^Zo/rer le parfum quilex^ 
haie, » . — Peut-on rien lire de plus ridicule ! 

ÉPIGR. 37. CONTRE CHÀRIWUS. 

Sectî podicis usque ad umbilicura 
NuUas relliquias habet Charinus ; 
Et prurit tanien usque ad umbilicura. 
O quanta scabie miser laborat ! 
Gulum non habet, est tamen cinaedus. 

Traduction des militaires : a Charinus a l'anus coupé 
jusqu'au nombril ; mais le nombril lui démange. Que 
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€et enragé est malheureux ! Il n a pas de podex , et 
voudrait le prêter, » — Où l'on voit que le deuxième 
vers n'est pas traduit, et que le troisième Test très mal. 
Simon a rendu ainsi le dernier : uLe trône de ses plaisirs 
est détruit, et ses goûts infâmes ne s'éteignent point. >* — 
J'aurois préféré le siège au lieu de trône, UahhédeFiUa 
Liipœ dit que cette pièce est insupportable^ et la sixième 
qui ne peut se traduire ! Il ne s'en tire pourtant pas trop 
mal, quand il le veut. 

ÉPIGR. 4^- CONTRE LECTORIA. 

Lusistiâ, satis est ; lascivi nubite cuDni. 

Traduction de Vabbé: « Vous vous estes fort divertis, 
C'est assez. Mariez-vous ensemble, g^^/i^yç^Wnéy. » 

Traduction des militaires : « Avez-vous assez polis- 
sonné ? Mariez-vous, libertins, » 

Traduction de Simon : « Vous vous êtes divertis : 
c'en est assez ^ épousez maintenant, partisans de la dé- 
bauche, » 

EPIQR. 49* SUA PRIÀPE. 

Nec quœ stat rigida supiua vena. 

Traduction de tabbc : « Ni cette colonne droite que 

je porte. » 

Traduction des militaires : « Et cette colonne renifer^ 
sée qui présente une béquille en érection, » / 

Nam si vel minimos manu rapaci 
Hoc de palmite laeserîs racemos, 
Nascetur, liccthoc vells negare, 
Inserta tibî ficus a cupresso. 

Traduction de Vabbé : u II te naîtra un figuier sau* 
vage de nostre ciprez qui sera enté en quelque lieu fau 
derrière J malgré toi,j) — Ucet hoc velis negare, n'est 
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pas rendu, et le reste Test mal, de Tayeu même du tra- 
ducteur, qui dit en note : « Le sens de cette conclusion 
est obscur -, mais il a été affecté tout exprès dans la pen- 
sée de Fauteur. » — Cétoit bien alors la peine de tra- 
duire si mal ce qu^on entend si bien. 

Traduction des militaires : <( Si ta main rapace tou- 
che au plus petit raisin de cette vigne, ce cyprès enteroit 
un figuier sur toi, quelque précaution que tu prisses. » 
— Au lieu de : quand même tu voudrois le nier! 

Traduction de Simon : « Si d^une main rapace tu bles- 
ses le moins du monde les rameaux ( pour les moindres 
raisins de ces pampres de vigne) ce cyprès enterra (pour 
entera ) dans ta peau la greffe d'un figuier quijructifiera 
malgré toi, » / 

ÉPIGR. 54* sua SEXTILI ANUS. 

Tantos et tantas Sextilianus amat. 

Traduction de Vabbé : a Sextilianus aime les grands 
homm.es Q\.\ès grandes choses* n 

Traduction des militaires : u Je soupçonne Sextilianus 
de chérir les vigoureux et les vigoureuses. » 

Traduction de Simon : « Je crois que Sextilianus est 
passionné pour les si grands et les si grandes, » — Que 
cela est clair ! Pour Tentendre, il faut savoir que drau^ 
cos et mentulas sont ici sous-entendus. 

EPIGR. 56. CONTRE CHÀJLIDÈME. 

Fac pœdicari te, Charideme, putent. 

Traduction de Vabbé : « Fay qu'ils se puissent per- 
suader que tu if eux te faire aimer, n! 
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ÉpiGR. 67. ▲ PAmnaiis. 
...Yult fbtui Gellia, non parère. 

Traduction de Vahhé : «i Gellia se veut divertir^ et ne 
veut pas &ire des enfants. » 

ÉPIGR. 71. DE THÉLÉTUSE. 

Tendere qnae tremulum Pelian, Hecubaeque maritum 
Posset ad hecloreos sollicitare rogos. 

Traduction de Vahhé : « S'agiter d^une façon que la 
vieillesse tremblante de Pelias et du mary d^Hécube en 
pourrait estre ému^, autour des buschers funèbres du va- 
leureux Hector. )> 

ÉPIGR. 78. SUR PRIAPE. 

Dispensatoris nobile cernis opus. 

Les militaires et Simon ont fait de dispensator^ inten- 
dant, un noin propre, et le dernier a traduit ceretani 
agri par les champs de Ceretum^ au lieu des champs de 
Cercj qui étoit une ville de TÉtrurie. U n'a pas existé de 
ville nommée Ceretum. 

ÉPIGR. 81. CONTRE CBÀRIDEME. 

Inguina sic toto subluis in solio. 

Traduction de l'abbé: « Tu allonges tes cuisses dans le 
bain. » — Cuisses pour inguina est une figure de rhé- 
thorique : le tout pour la partie! Cet abbé est malin. 
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ÉPIGR. 90. CONTRE GELLIA. 

Mœchum Gellia non habet, niti unum. 
Turpe est hoc magis : uxor est duorum. 

Traduction de Vabbé : « On peut dire que Gellia n'a 
qu'un seul galand: mais la chose en est bien plus hon- 
teuse, puisquV//^ a esté ( pour elle est ) femme de deux 
à la fois. )) 

Traduction des militaires : « Gellia n'a qu'un amant. 
Chose plus honteuse : elle a deux maris, » / 

ÉPIGR. 91. CONTRE ZOILE. 

fin Zoïlum cunnilinffum. ) 

Sancta ducis summi prohibet censura, vetatquc 
Mœchari t gaude, Zoïle ; non futues ( owfutuis ). 

Traduction de l'abbé : a L'adultère est saintement 
deffendu par la censure du prince ; réjouy-toy , Zo'ile , 
tu nos rien à prétendre de ce côté-là, » 

Traduction des militaires .•«,... 71/ n'aimes point* » .' — 
On voit que ces militaires sont fidèles à leur consigne , 
qu'ils ne varient pas, et traduisent io^ijonrs Jutuere par 
aimer ! 

Traduction de Simon : « La police respectable -du 
prince, etc. » — La police d'un empereur, quand c'é- 
toit une loi de Domitien ! 
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LIVRE VII. 



ÉPIGRÀMME 10. CONTRE OLUS. 

Paedicatur Eros, fellat Lîdus. 

Traduction de F abbé : « Eros trouve bon qu'on Uty 

Jàsse d'étranges choses ; et Liuus abuse de sa langue, 
parce quils'y divertit, » 

ÉPIGR. 1 4« SUR SA MAITRESSE. 

Bis denos puemm numerantem perdidit anDOf , 
Mentula cui nondum sesquipedalis erat. 

Traduction de F abbé: « Elle a perdu un garçon bien 
fmt^ à la vingtième année de son âge. » 

Traduction de Simon : « Elle vient de perdre un ado- 
lescent qui comptoit au plus deux fois dix années, et 
dont le mérite f déjà très étendu^ promettoit encore davan* 
tage, ■ / 

'ÉPIGR. l8. CONTRE GÀLXA. 

Gum iibi sit faciès, clc. 

Cette pièce, dit Tabbé de Marolles, est la septième de 
celles que je ne puis expliquer, et queye tiens indignes 
de Martial. 

Accessi quotiesad opus, mistisque raovemur 
InguÎDÎbus, cunnus Don tacet, ipsa taces. 

Traduction des\militaires'^, « Toutes les fois que je 
vous ai caressée, et que nos instruments mêlés nous ont mis 
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en humeur ( ! ) Vous n'avez pas dit le mot ; votre anneau 
seul a parlé. » — Nos instruments mêlés / 

Cum sonathic (cunnus), cui non mentula mensque cadit? 
Et si adeo muta es, disce vel inde loqui. 

Traduction de Simon : « Quand îl se met à résonner^ 
quel est le galant dont Vintention et Tesprit ne se trou- 
vent en défaut ? si enfin tu es muette, apprends à ré- 
pondre par là.iÊ — Pour : apprends au moins de lui à 
parler. 

EPIGR. 3o. CONTRE CELIE. 

Nec recutitorum fîigîs inguina Judaeorum, 
Nec te sarmalîco transit Alanus equo. 

Qua ratîone facis, cum sis romana puella, 
Quod romana tibi mentula nulla placet. 

Traduction de Vabhé : «...Pourquoy, estant Romaine, 
en uses-tu de la sorte ? Est-ce qu'il n'jr a rien à Rome 
digne de tes caresses ? » 

Traduction des militaires :»^ Tune fuis pas les béquiU 
les des Juifs circoncis, et te laisses perforer par l'Alain 
monté sur un cheval sarmate. Comment se fait-il que, 
née à Rome, tu ne veuilles Ôl aucune béquille romaine ?» 

Traduction de Simon : « Vous ne repoussez pas les 
avances du Juif circoncis ; l'Alain ne passa pas devant 
vous, monté sur son cheval sarmate, sans vous rendre 
sa visite : comment et par quelle raison se fait-il qu'étant 
Romaine, aucune attention de la part d'un citoyen de 
Rome ne vous soit agréable P » 

SPIGR. 34- CONTRE UNE BfATRONE» 

Ecquid fcmineos sequeris, matrona, recessus? 
Secretusque tua, cunne, lavaris aqua ? 

Traduction des militaires : « Digne matrone , est-ce 
que tu crains les réunions des femmes ( contre-sens ) ? 
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Ou femme impudique, est-ce que tu te dédommages en- 
secret par des bains particuliers ? » 

Traduction de Simon : « Seroit-ce afindeparoitreune 
matrone, que tu fréquentes les établissements familiers 
à nos femmes, et neferois-tu pas ensuite tes ablutions se- 
crètes dans un bain qui ne seroit qu'à toi ? » 

ÉPIGR. 55. CONTRE CHRESTUS. 

Linges non roihi, nam proba et puella est (mea mentula); 
Sed qnae de Soljriiis venit perustis, 
Damnatam modo mentulam tributis. 

Traduction de Vabbé: « Ta langue n'aura pourtant 
point d'usage sur moy^ qui suis trop innocent et trop 
petite pour te donner sujet de l'exercer, mais bien sur 
des gens condamnez à payer le tribut, qui sont venus 
de leur pays depuis l'embrasement de Jérusalem. » 

Traduction des militaires : a Tu ne breloqueras 
pointma jeune et jolie béquille y jxms bien celle d'im 
Juif condamné depuis peu, et qui sort des décombres 
de Jérusalem. » — Il auroit fallu ajouter au moins : ré-- 
duite en cendres. 

Traduction de Simon : « // confient au moins que 
TOUS fassiez les honneurs de votre bouche, non pas à 
moi 5 mon corps est pur, et d'ailleurs il y auroit défaut 
de proportion^ mais à mon esclave, sorti de la brûlante 
Solyme, dont la circoncision vient d'être soumise à l'im- 
pôt.» ! 

ÉPIGR. 56. d'acbillas. 

Gastora de Polluce Gabinia fecit Achillam : 
Pjxagathos fîierat ; nunc erit hippodamos. 

Traduction de Vabbé : « De PoUux qu'estoit Achillas, 
Gabinia en a (ait un Castor. Il estoit athlète, elle en a fait 
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un cheyalier. » — Eli il fait cette remarque sur ce der- 
nier mot : « Il faudrait employer un mot tiré de celuy-cy, 
dont se servoient les vieux romans ; mais je ne Tay osé 
employer, » -^ Il veut sans doute parier du mot cheuau" 
cheur^ qui, en effet, est ici le mot propre. 

Traduction de Simon : « Gîabinîa, de PoUux qu'il 
étoit, a fait Achilles un [Castor : il avoit été Pixagathos 
(^ic), il va maintenant devenir HippodamusPi — Ce 
n'étoit pas la peine de traduire, pour que la traduction 
fôt aussi obscure que le texte. Le premier traducteur, 
tout abbé qu'il étoit, Fa mieux rendu. On doit en outre 
remarquer que le dernier traducteur a pris pyxagathos 
et hippodamus pour des noms d'hommes, comme ailleurs 
il prend un nom de robe pour un nom de femme ! 

ÉPIGR. 57 . A GALLA. 

Deinde experts latus, roadidoque similHma loro 

loguina, nec lassa stare coacta manu, 
e seris imbelles tbalamos. 

Traduction de Tahhé : « Ayant éprouvé le costé et 
quelque chose qui ressemble à une courroye humide, 
tu abandonnes les couches molles, etc. » — Où Ton voit 
que les mots qui suivent inguina ne sont pas rendus, et 
que inguina Test par un quelque chose qui est bien 
plaisant ! 

Traduction des militaires : « Ayant éprouvé la fer^ 
meté de leurs béquilles , et ne pouvant, malgré la con- 
stante agilité de vos doigts, donner vie à ces lanières hu- 
mides,\VOUS désertez/ etc. » 

Traduction de Simon : « Forte de i^tre conscience, 
cons^aincue de lafoiblesse de leurs moyens, de leur 
extrême mollesse, après avoir vu qu^ils n'avoient pas 
(dus de consistance, qu'un cuir mouiUé^que vos caresses 
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les plus agaçantes n'opéroient aucun effet sur leurs sens 
( inguina l ), vous renoncez à ces accouplements sans 
énergie. » ! 

Habet tristîs quoque turba cînaedos : 

Difficile est vero nubere, Galla, viro. 

Traduction de F abbé: « La foule des gens sévères a 
aussi ses efféminez. En vérité, Galla, il est bien difficile 
de te marier à un homrne franc, » 

Traduction de Simon: « Cette classe farouche n'a-t- 
elle pas aussi ses muscadins ? U est bien difficile, Galla, 
de s* accoupler avec un homme qui le soit véritable- 
ment. » 

ÉPIGR. 6l. CONTRE AMILLUS. 

Reclusis foribus, grandes percidîs, Aniille ; 
Et te deprendi, cum facisista, cupis. 

Traduction des militaires : « Amillus, les portes yî?r- 
mee5, tu te fais breloquer par nos vigoureux \ mais... tu 
n'es point fôché qu'on te surprenne. » ! — U y a, comme 
on voit, deux contresens dans la traduction du premier 
vers : Adu^ fermées pour ouvertes ( reclusis ), et dans 
tu te fais ^ etc., qui fait d'un agent un patient ! 

Traduction de Simon : a A portes closesy vous vous 
fourvoycE avec de grands garçons , Amillus ; et vous 
voulez qu'on vous surprenne dans cet exercice. » — 
Même premier contre-sens. 

ÉPIGR. 66. CONTRE PHILÉKIS. 

Cmmum lingere, quae putas virile. 

Traduction de Simon : « Puisque tu crois qu'iV est 
plus digne d!un homme d*empIoyer sa langue aux plai- 
sirs de ton sexe. » — Au lieu de ; puisque lu crois 
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«ne action virile , te montrer homme , en , etc. 

ÉPIGR. 69. GONTBB PHILÉNIS. 

Ipsanim tribadum tribas,Philaeni, 
Recte quam futuis, vocas amicam. 

Traduction des militaires : « Philénis, la plus grande 
tribade des tribades y vous appelez amie, avec raison, 
celle avec qui vous forniquez. » / 

ÉPIGR. 75. CONTRE UNE VIEILLE LAIDE. 

Vis fatui gratis, cura sîs deformis anusque. 
Res perridicula est : vis dare, nec dare vis. 

Traduction des militaires: « ....Garde ton corps ^ 
ou donne de T argent. » / — Res perridicula est. 

BPIGR. 8a. SUR MÉNOPHILB. 

Menopbili penem tam grandis fibula vestit. 

Traduction de Vabbé : « De si grandes chausses cou- 
vroient fe ventre et les hanches de Ménophile. » ! 

Traduction des militaires : « Une boucle si grande 
couvre la béquille de Ménophile. » ! 

Traduction de Simon : « Le sexe de Ménophile est 
enfermé dans un étui d^une si grande proportion. ^ 

ÉPIGR. 90. A JUVBNÀL. 

Caetera lascivis donavit poma puellis 
Mentula custodislaxuriosa dei. 

Traduction de Fabbé : « Quant aux filles gayes , 
rhumeur remarquable du dieu qui garde les jardins , 
Toblige à leur faire présent de ses autres fruits. » — Il 
ialloit : Ta porté à, etc. 
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ÉPIGRAMME 46u A CSSTXJS. 

Tu ganymedeo poteras succedere leclo, 
Securus domino basia sela dares, 

Tradaction de Simon : « Successeur de Ganymède , 
ton maître ne reces^roit que de ta bouche les caresses 
tes plus douces ! » — Au lieu de : lu nedonnerois à Ju- 
piter que de simples l^aisers. 
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ÉPIGRAMME 3^ COJ^TRE LUPUS, 

£t queritur de te mentulalaesaniliil. 
nia siligineis pinguescît adultéra ciinnîs. 

Traduction de Vabbé: « Quelque chose que tu por^ 
les ne se plaint de rien du tout. Elle est à la ^vérité un 
peu licencieuse^ et elle ne se nourrit que de la plus 
Jine farine. » 

Traduction des militaires : «« Votre béquille seule est 
contente de vous : des anneaux nourris auec la farine 
la plus fine engraissent feffrontée. »! ! 

Traduction de Simon : c On voit ton adultère 

s'engraisser de ces pains de farine pure que le liberti- 
nage modèle pour le dieu de Lampsaque. » — Bien 
loin que ce fût le libertinage qui les modelât, c'étoit au 
contraire la religion qui faisoit ces offrandes, dans Fori- 

4 
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gine, ainsi que celles des priapes de fleur de farine \ et 
naguère encore des femmes vendoient, le jour de Pâ- 
ques, à la porte de la cathédrale de Saintes, des gâteaux 
en forme de priapes, en criant : A mespinnes ! gui veut 
de mes pinnes ? Voy. Martial, 1. xiv, épigr. 69. 

Ducitur addictus, te futuente, cliens. 

Traduction de F abbé: n Com.me' tapasses ton temps , 
on mène en prison le pauvre amy qui n'a pas mo jeu de 
s'acquitter. » 

Traduction des militaires : « Et tandis que vous ai* 
mez, on traine votre client en pjpison. » 

I nunc, et miseros^ Cybele, praecide cinaedos : 
Hœc erit^ haec cultris mentula digua luis. 

Traduction de F abbé : « Va maintenant, Cybèle, et 
fai couper ces pauvres garçons eflfiéminez : ce que porte 
celui-cy «st digne de tes rasoirs. » 

ÉPIGR. 5. CONTRJS ESCHYLE. 



«^ 



Aureolis futui cum possit Galla duobus, 
Et plus quam futui, si totidcm addiderîs* 

Traduction de Tabbé : a Galla pouvant souflfrir d'es- 
tre baisée pour deux demy escus, et quelque chose de 
plus y pour une fois autant î » — Et c'est un abbé qui 
traduit d'une manière si françoise, et qui a cependant 
trouvées épigrammes insupportables àditk^Miàxiiû^sxiv 
200 qui ne le sont pas moins ! Comme il est avee le ciel 
des accommodement^ ! Mais voilà bien pis. 

Anreolos a te cor accipit, iEscbyle, deiios ? 
Non fellat tanli Galïa. Quid ergo ? tacet. 

Traduction du même : « Pourquoy en, prend-eUb de 
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loy dix demy ? iEscbyle , Galk rCest pas si chère que 
<:ela, Quoy donc ? elle ne dit mot* » — Et il ajoute en 
note : EUe emplit sa bouche. — Autant vabit tra- 
* 4uire ainsi que de l'expliquer si clairement ! Et î! rient 
iious dire, après cela, quUl a retranché de sa traduction 
<( ce qui estoit le plus dangereux, ou qui pouvoit scan- 
daliser les foibles. » 1 

Les autres traducteurs sont ici plus timorés ^fue 
l'abbé. 

Les militaires ont rendu à leur C4*dinaireyutia par 
'aimer^fellare par breloguer, et tacet par ces débaw- 
ches sont ses ébats ordinaires ; — Simon par : elle sait 
garder le secret! ce qui est bien loin d'être aussi elair, 
aussi précis. 

^PIGR. 2B. GOJyTIlE CHRESTUS. 

Cum depilatos, Chreste, tcoleos portes, 
Et Vulturîno mentulam parem coUo, 
Et prostitùtis levius caput culis. 

Traduction de Simon : « Ebarbé, dépilé, rasé, ton- 
^u par tous les recoins les plus secrets de ton corps , 
la tête plus dépouillée que le dos d'un Ganyméde, etc.» 



Occurrît aliquis inter ista si Di^aociis, 
Jam pxdagogo liberatus, et cujus 
Refilmlavit turgidum faber penem : 
Nutuvocatum ducis, et pudet fari, 
Catoniana, Chreste, quod facis lingua. 



Traduction de F abbé: « Si quelque beau fifs se ren- 
contre qui ne soit plus sous la discipline du précepteur, 
et de qui le serrurier ait rompu la boucle qui le geben- 
noit, quand il entroit en belle humeur^ tu consens de 
la teste, Cbrestus, aux cboses que la bonté t'empécbe 
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de nommer, parce que tu contrefais le langage et la 
modestie de Coton ! » — Il est inutile d'expliqiler en 
quoi pèche cette ti^duction : je ne m'adresse qu'à de 
bons entendeurs \ et à bon entendeur, salut ! dit le pro-^ 
verbe. 

ÉPiGR. 33. Du choix d'une maîtresse. 
Hanc volo quse facilis, quae palliolata vagatur. 

Traduction de T abbé: « J'ay inclination pour celle 
qui est facile, qui se promène a^^ec un panier sur Té- 
poule. » 

Traduction des militaires : « Je veux qu'elle soit fa- 
cile; qu'elle se couvre, en marchant, d'u/2i;oi7e léger,)} ! 

Traduction de Simon : « Je veux une maitresse fa- 
cile, une de celles qui courent ay^ec un voile léger sur 
leJront.))l — Palliolata si^niûe : vêtue en grisette ; 
non togatOy non stolata, sed ancillari Jiabitu uestita,, 
comme le dit Farnabe, d'après Saumaise. 

ÉPIGR. 34. A FLACCUS. 

Audieris in quo, Flacce, balneo plausum, 
Morionis illic esse mentulam scito. 

Traduction de Tabbé : « S'il y a quelque baing, Flac- 
cus, où tu entendes un grand battement de mains, ap- 
prends que la nudité d'un fol est capable de causer tout 
ce bruit. » 

Traduction de Simon : « ....Soyez sur qu'il s'agit là 
d'u/i phénomène de la nature^ duquel se glorifie quel- 
que fou. » 
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ÉPIGR. 38. CONTRE GALLA. 

Et te nulla movet cani revcrentîa cunni. 

Traduction de Vabbé : « Et la révérence d'w/ze vieil- 
lesse chenue n'est pas capable de te toucher. » ! 

...Sed mentula surda est : 
Et sit surda licet, te tainen illa videt. 

Traduction du même : « Mais nous sommes sourds : 
et quoy que nous soyons borgnes en la partie que tu 
sçais^ si est-ce que nous ne laissons pas que de te bien 
voir. » 

ÉPiGR. 4i* Duvœu dePhilénis. 

.Vovit pro reditu viri Philœnis, 
Illam lingeretutpuella^simplcx, 
Quam castse quoque diligunt Sabinae. 

Traduction de Vabbé : « Philénis fit un vœu pour 
le retour de son mary ^ sçavoir qu'une simple fille de 
celles qui sont aux bonnes grâces des chastes Sabines , 
lui rendroit quelque sorte de service. » / 

Traduction des militaires : a . . .De se faire breloquer 
par une jeune fille si simple, qu'elle pouvoit être l'objet 
de l'amour d'une chaste Sabine.»! ! 

Traduction de Simon: a ...Elle voulut qu'une jeune 
fille dans l'âge de l'innocence la préparât d'une langue 
caressante aux délices de l'hymen {très bien) , prélude 
auquel se plaisent également les chastes Sabines. » — 
Très mal, puisqu'il n'y a pas quod^ mais quam^ et que l'é- 
pithète de castœ et la réputation de chasteté des Sabines 
repoussent une interprétation aussi fausse. Do^'e^ dia- 
i^olo^messer^riosto, auete pi gliato tante coglionerie? 
Celle-là au moins n'est pas dans Martial, et il yen a bien 
assez d'autres, sans lui eu prêter encore î 
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ÉPIGR. 42. CONTRE POKXIGUS. 

Pontice, qiiod nunquam futuis, sed pellice \xYsr 
Uteris, elVeneri servit «arnica manus» 

Traduction de Tabbé : « Ponticus, de ce que tu ne 
vois jamais de femme... mais de ce que tu te sers de la 
main comme d'une maîtresse. » 

Traduction des militaires : k Ponticus^ parce que tu 
n'aimes jamais^ et que ta main te sert de bonne amie. » 

Neinpe semel futuit^ generaret Horatîus ut très, 
Mars semel, ut gcminosllla casta daret. 

Traduction des mêmes : « Horace , dans une seule 
entreuue avec sa femme, nous donna ses trois vaillans 
fils, et une seule accointance de Mars avec la chaste Ilia^ 
nous Talut Romulus et Rémus. » 

Omnia perdiderat, si masturbatus uierque 
Mandasse t manîbus gaudia fœda suis. 

Traduction de Simon : « ...Si l'un et l'autre, se 
livrant à des ébats solitaires , eussent confié à leurs 
mains la direction de leurs dégoûtants plaisirs, w 

Traduction de F abbé : « L'un et l'autre eussent tout 
gasté, s'ils se fussent corrompus. » 

Ipsam crede tibî naturain dicere rerum : 

Istud quod digitis, Pontice, perdis, homo est. 

Traduction des militaires : <( Sois persuadé que 
telle est la nature de ton forfait^ que toutes les fois que 
tu t'agites , tu commets un meurtre. »! — Cette épi- 
grammme, fameuse par son obscénité, a été citée dans 
une somme de théologie d'un père jésuite ; mais on sait 
que, dans la doctrine de cette compagnie, l'intention jus-* 
lifie les moyens. 
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ÊnGH. 48. COTCITRE iPiVHlClJS. ' '^ 

Sed, quod et hlrcosis sefura est, et turpe pilosis, 

In molli rigidum clune libenter babes. 
Tu qui sectarum causas et pondéra nosti, 

Die mihi, praecidi, Paniiice, dogma quod est ? 

Traduction de F abbé: a Mais ce qui est TÎtam à ceux 
qui sentent le bouquin^ tu consens de le sçuffrir autre 
part et une façon incommode. Toy qui sçais le3 jççisons 
des sectes et des sections^ et qui connois le poids des 
choses, di-moy, Pannicus, quel dogme c'est d'être di- 
visé ? » — Incommode ! Et le bon abKé ajoute en note: 
« Le sens de cette épigramme est obscur. »! Il a cepen- 
dant très bien entendu ailleurs que prœcidi avoît le 
même sens que pœdicari ,• mais quandoque bonus dor- 
mitât Homerus, 

Traduction dies m^ilitaires : a Mais ce qui narris^e 
que très tard à ceux qui sentent le bouquin, et ce dont 
rougissent ct% y uns ^ etc., dis-moi, quels sont les statuts 

des enf ?» — Au lieu de : iNÏais ce qui est \to^ 

tardif pour.. . et honteux pour. . . 

Traduction de Simon : « Mais f argument qui ne 
s'émeut que lentement chez les boucs^ et qui semble 
lionieux chez ces monstres ^elusj etc. » 

ÉPIOR. 58. CONTEE HÉDYLE. 

Culuâ tritior Hedyli lacernis. 

Traduction de F abbé : « Hédyle a encore quelque 
chose de plus rasé que ses casaques. » 

ÉPIGTl.64. CONTRE PHÉRVS. 

Ad cœiiam invitant omoes te, Phœbe, citiœdi: 
Mentiila queni pasclt, non puto^ punis bomo est. 

Traduction de tahbé : « Phéfeus, tous les gens eïK- 
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minez t'invitent à taUe : celuj- que tu nourris y comme 
je me F imagine^ n'est pas le plus pur de tous les kom- 
mes. » — Phébus^ en grec (polêoç, signifie pzi/*. 

ÉPIGU. 6$. A FABULLUS^ 

Tu dabis ipse tlbi, si potes nrrigere. 

Traduction de F abbé : « Ce que tu demandes... te^ 
serafiicilement accordé, si tu peux faire tout ce qui 
est nécessaire pour cela. » 

ÉPIGR. 69. COIfTRE ESCHYLF. 

Lascivam loU possedi nocle puellam, 

Cujus nequitins vîncere nulla potcst. 
Fessus mille modis, illadpuerile poposcî..... 
Tmprobius quiddam ridensque rubetisque rogavi r 

PoUicita est nulla luxuriosa mora 

Accipe et Boc munu» conditione mala. 

• Traduction de F abbé : a J'ai passé toute la nuit avec- 
une fille la plus foie du monde, dont personne ne sçau- 
roit vaincre les malices. M'estant lassé en^ mille façons, 
je lui demanday ce qtielle av^oitd^ enfantin ^ etc. Je luy 
demanday encore quelque chose de riant et de ver^ 
meil; comme elle est parfaitement amoureuse, etc. Re- 
çoy ce présent , si tu veux , à condition de quelque 
chose de fâcheux. »! — Il est inutile d* relever tout ce 
que j'ai souligné dans cette traduction^ le lecteur sait 
aussi bien que moi que le vers improbiuSy etc. , signifie 
je lui demandai en riant et en rougissant^quelque chose 
de plus libertin. Cependant on va voir qu'il n'y a pas- 
que l'abbé de Villeloin,^ ViUa Lupœ, qui s'y est mépris. 
Je remarque qu'il a fait cette note sur les derniers mot& 
soulignés : « A la charge d'un prix excessif. » Il auroic 
bien Tait de préférer la glose au texte. 
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Traduction des militaires : a J'ai joui loate k nuit 
de la plus voluptueuse des courtisanes : épuisé de toutes 
les manières, je lui demandai de la traiter à la grec-- 
que, etc. » ! 

Traduction de Simon : a ...Excédé de la variété de 
nos jeux> je lui demandai ce qu'on peut obtenir d'une 
( pour ri'MTi ) jeune esclave 5 elle me l'accorda, etc. Ai^ec 
un peu plus de malice, je T engageai à me faire jouir 
d*un bijou riant et frais comme la rose (!) : sans au- 
cun délai, la lutine, etc. » I ! 

ÉPIGR. 8a. SUR GELLIUS. 

Duxerat esurrens locupletem paupcr anumque 
Uxorem : pascît Gellius, et fuluît. 

Traduction de F abbé: <( ....Enfin, Gellius a de quoy 
disner, et fait passer fe temps à la vieille, » — Ce 
n'est pas mal égrillard pour un abbé ! Les militaires 
ne le sont pas tant. 

Traduction des militaires : « ....Gellius aime et 
mange. » 

ÉPIGR. 93. A CONDTLUS» 

Quod ncc maue vomis, nec cunnam,Condj?e, lingis. 

Traduction des militaires : a Tu ne vomis pas le 
matin, et ne breloques point d^anneaux, » ! — Quelle 
délicatesse de style ! 

ÉPIGR. 97. WaTHÈNAGOTxAS, 

Alficns ante fuit, cœpit nunc Olficus esse. 
Uxorem postquam duxit Atbcnagoras. 

Traduction de F abbé: « Athénagoras, qui estoit un 
médecin propre à guérir la gratelle, avant qu'il eust esté 
marié, a trouvée /'a/t deflerer ce quil nai^oit pas ac- 
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coutuméy depuis quHl est marié. » i *— Et ëù note : « Le 
sens de cette épigramme est fort obscur, et je ne trouve 
point de fondement pour l'expliquer autrement que j'ay 
fait. » 

Traduction des militaires : « Athénagoras soignoit 
autrefois les lépreux ; mais depuis qu'il a pris femme, 
il breloque. » / 

Pour juger de ces deux traductions , il ^aut savoir ' 
qu'a/^cu5 signifie un médecin des maladies de la peau, 
d'àXcpoç, dartre blanche et farineuse, gratelle; qxjLolficus 
est un mot que le poète a sans doute forgé diolfacere^ 
flairer, en jouant sur les mots, pour faire entendre qu'A- 
thénagoras étoit un cunnilingus. 



LIVRE X. 



ÉPIGHÀMME 29. A iSEXTILIÂNUS. 
De nostra prasîna est sjnthcsis empla tog&. 

* 

Traduction de F abbé: « Tu luy en as achepté une 
cimarre verte pour lui servir à table. » 

Traduction de Simon : « Tu lui as fait présent d'une 
jolie tunique de couleur verte. » — La synthèse étoit 
une robe de festin, aux jours des saturnales, et non pas 
une tunique qui étoît une espèce de chemise. 

ÉPIGR. 4o. A LUPUS. 

Sempcr cum mihi diceretur esse 

Secreto raea Polla cum cinsedo : 

"Irriipi, Lupe. Non erat cinaedus. 

Traduction de r abbé : «Comme on me disoit tou- 
jours que ma Polla estoit renfermée avec un certain ef- 
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fëi^iné, je me suU trop émancipé^ Lupus, il n'estoit pas 
efféminé. » — H y a peut-estre, dit Tabbé de pailla Lu- 
pœ^ quelqufififilain sens caché sous le mot latin irrupi. 

Traduction des militaires : « On me disoit toujours 
que ma Polla s'enfermoit avec un certain adultère :f en- 
fonçai les portes ; ce n'étoit point un adultère, y) ! 

Traduction de Simon : a On venoit continuellement 
me rapporter que maPolja tenpit des conférences secrè- 
tes ai^ec un jeune libertin ; je les ai surpris : il étoit 
quel<fue chose de plus quun libertin. » 

ÉPIGR. 4^. A DIWDYME. 

Fortius impressî qaoties tibi b^sia quinque 
Barbatus labris^ Dindyme, fio tuis. 

Traduction de F abbé : « Mais c'est bien plus forte- 
ment pour moy , Dindyme, quand je deviens barbu, tou- 
tes les fois que j'ay appuyé cinq baisers sur tes lèvres. » 

Traduction de Simon : a Toutes les fois que j'appuie 
un peu fort quatre ou cinq baisers sur ton visage, Djndi- 
mus (pour Dindymus)^ je deviens barbu de la dé- 
pouille de tes lèvres. » — Ce n'est pas là le sens de l'au- 
teur : je crois qu'il veut dire que les baisers qu'il impri- 
me fortement à son giton, le rendent barbu, lui Martial, 
lui font pousser la barbe plus dure, plus poignante. 

ÉPlGR. 55. CONTRE MARULLE. 

Arrectam quoties MaruDa peuem 
Pensa vit digitis, diuque mensa est : 
Libras, scrupula, sextulasque dicit. 
Idem post opus, et suas palœstras, 
Loro cum similis jacet remissus : 
Quanto sit levior MaruUa dicit. 
Non ergo est manu s ista, sed statera. 

Traduction de Tabbé : « Toutes les fois que Marulte 
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pèse quelque chose de ses doigts, et qu'elle a ^té long- 
temps à la mesurer, elle en dit les livres, les scrupules et 
les sixièmes parties d'une once. Puis, quBùd cette cho- 
se-là est au bout de sa besongne, et que s' étant signalée 
dans son exercice, elle devient semblable à un morceau 
de cuir souple qui ne se peut plus soutenir, Manille as- 
sure de combien elle est devenue plus légère 5 de sorte 
quon peut dire quelle se sert plustost dune balance 
que de sa main. » — J'ai cru devoir donner la traduc- 
tion entière de cette épigramme par les trois traducteurs, 
pour mieux faire connaître le style et la manière de tra- 
duire de chacun d'eux. Elle prouve que le premier 
n'est pas si méprisable qu'on le croit, et qu'il a souvent 
mieux entendu ses auteurs que ceux qui les ont traduits, 
après lui. 

Traduction des militaires : a Quand MaruUe a pesé 
dans ses doigts et mesuré long-temps une béquille en 
érection ( oh ! que c'est vilain ! ), elle peut en dire le 
poids, à la sixième partie d'un grain près. Après la lutte, 
et lorsque la béquille ressemble à du cuir racorni ( ! ), 
elle en dit la légèreté avec la même précision . Ce n'est 
pas une main que vous avez, Marulle ; c'est une ba- 
lance. )) 

Traduction de Simon : « Toutes les fois que Marulle 
tient dans sa main Parc de l'amour, tendu, qu'elle le 
pèse, le mesure, elle y trout^e des livres, des onces, des 
gros, des scrupules j lorsqu'il a fourni sa carrière, qu'il 
a touché le but, et que sa corde pendante n'a plus d'é- 
nergie, MaruUa nous raconte de combien il est plus lé- 
ger. Ce qui sert à MaruUa pour ses calculs, ce n'est 
point une main, c'est une balance. » 
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ÉPIGR. 64* A P0LL4, 

femme du poète Lucain^ dont Martial cite ce vers : 

Non tamen erubuit lascivo dicerc versu : 
Si nec paedicor, Cotta, uid hic facio ? 

Traduction de Tabbé : u ...Ne rougit point de dkre 
dans un vers enjoué : si ton ne me dit rien^ Gotta, que 
fais-jeicy ? » — Le mot latin, dit cet abbé de Villa Lu- 
pœ^ signifie une chose que Thonnesteté ne permet pas 
d'expliquer. 

Traduction des militaires : « ...Ne rougissoit pas 
de dire dans un vers libidineux : Cotta, si je ne me fais 
e 5 que deviendrai-je ici ? » 

ÉPIGK. 68. CONTRE L£L1A. 

Gum tibi non Ephesus, nec sitKhodus^ aut Mjtilene, 
Sed domus in vico, Laelia, patricio,.... 
Ducus Aricina de regione pater. 

Traduction des militaires : « Quoique... tu demeu- 
, .res au pied des Esquilies.-» 

Traduction de Simon: a Quoique,,, ton habitation 
soit dans le faubourg patricien ! ( pour dans la rue pa- 
tricienne ! )... que ton père siège parmi les mendiants 
de la colline dJlricie, » 

....... Hersi lias civis, et Egeriœ. 

Traduction de Tabbé m Quoique tu sois citoyenne 
( ^Mv concitoyenne) d'Hersilie etd'Egérie. » ! 

Traduction de Simon : « Citoyenne toi-même du 
quartier dHercilie (sic) etd'Egérie, » / 

Scire cupis quo casta modo matrona loquaris. 
Nuniquid cum crissas^ blandior esse potes? 

Traduction de Tabbé: « Tu désires sçavoir comment 
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tu parleras en femme pudique ; pourrois-tu bien estre 
plus douce, quand tu. contrefais le marjr 4* une jeune 
femme? » 

Traduction des militaires : <( Tu demandes quel lan- 
gage doit employer la chaste matrone, et si, dans Tac- 
lion, tu ne peux redoubler de caresses ? )> 

Traduction de Simon : « .,., Emploies-tu des ac^ 
cents plus doux, lorsque tu bniks de luxure ? » 

ÉPIGR. 8l. SUR PHYLLIS. 

Ciun duo yenissent ad Phjllida mane fufatum, 
£t nudam cuperei sumere utcrque prior : 

Promisit pariter se Phyllis ulrique daturam, 
Et dédit. Ille pedem sustulit, hic tunicam. 

Traduction de Tahbé de Tailla Lupœ : « Deux ga- 
lands sont venus le matin pour coucher a^ec Phyllis, et 
chacun la voulant baiser toute nue, Phyllîs promit à 
l'un et à l'autre qu elle estoît preste de les contenter, et 
leur donna ce qu'ils pouvoient désirer. Celui-cy leva son 
pied, et cet autre sa juppe. » — Les militaires n^ont pas 
traduit d'une manière si leste. 

Traduction des militaires : <c Un beau matin, deux 
galants étoient allés chez Phyllis pour Taimer, et cha- 
cun voulant palper le premier toutes ses nudités, Phyl- 
lis promit de les satisfaire, et en vint à bout : l'un leva 
le pied de Phyllis, l'autre sa tunique. » — C'est-à-dire 
que l'un lui leva la juppe, comme dit l'abbé, l'autre lui 
vola sa chemise; et c'est ainsi qu'elle tint parole, qu'elle 
se donna à tous les deux. - 

ÉPlGR. 90. CONTRE LIGELLA. 

Quîd vellis vetulum, Ligella, cunnum ? 

Traduction de Tabbé : « Ligella, pourquoy^rtfe^-^tt 
ta vieillesse ? » 
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Traduction des militaires : a Ligella, pour quel su- 
jet épiles-tu ton vieil anneau ? » 

Erras, si tibi cunnus hîc yidetur, 
Ad quem mentula pertînere deslt. * 

Traduction de F abbé : « Tu te trompes, si tu te per- 
suades que quelque chose puisse encore a\foir de Tin- 
clinationpourtoy^ après t'av'oir une fois abandonnée.'»! 

Traduction des militaires : « C'est folie à toi d'imagi- 
ner ton anneau digne de recevoir une béquille. » ! 

Traduction de Simon : <c Tu te trompes, si tu prends 
pour un bijou dCamour ce dont aucune main ne vou- 
droit se parer. » ! 

ÉFIGR. 91 . SUR ÀLMOir. 

Omnes eunuchos habct Almo, nec arrigit ipse. 
Et queritur, pariât quod saa PoUa nihil. 

Traduction de Tabbé: « Almon a tous les eunuques 
du monde, et il n'est plus en son pouvoir défaire Va- 
mour^ etc. » ! 

ÉPIGR. 102. SUR PHILtmJS. 

Qoa factus ratione sit requins, 

Qui nunquam futuit, pater Philaenus. 

Traduction de Tabbé : « Tu demandes comme il se 
peut faire que Philénus soit père, luj qui ne connut jor 
mais sa femme» » 

Traduction de Simon : <c Tu veux savoir , Mvitus, 
comment il peut se faire que Philaenus soit père, quoi- 
quil nait jamais pu traînailler à le dey^enir. » 
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ÉPIGRAMME 7. A ROME et A DINDYMUS. 

Unctis falciferi senis diebiis, 
Regnator quibus imper&t fritillus, 
Versu ludere non laborioso 
Permittisy puto, pîleata Roma. 

Traduction de Simon : « Dans ces jours de réjouis- 
sance, consacrés à Saturne, où le hasard agite en souve- 
rain son cornet et ses dés , Rome, tandis que tous vos 
habitants sans distinction marchent la tête couverte , 
vous permettez, je crois, à la poésie de prendre le ton 
badin. » — Le deuxième vers signifie : Où le cornet et 
les dés régnent en souverains, et pileata Roma^ Rome 
coiffée du bonnet de la liberté. 

ÉPIGR. 8. CONTRE PAULLA. 

Quanto tu meiius, quoties placetire fututum, 
Quœ verum mavls dicere,Paulla, viro. 

Traduction de Vabbé: « Combien vaudroi^il mieux, 
{fuand tu veux aller passer le temps^ Paulla, que tu en 
disses franchement la vérité à ton mary. » ! 

Traduction des militaires : « Tu seras plus franche ^ 
Paulla, quand tu voudras courir au mdle ( que c'est 
grossier ! ), tu lavoueras bonnement à ton mari. » 

Traduction de Simon: a Tenez, vous ferez mille 
fois mieux, Paulla, toutes les fois que vous voudrez 
vous satisfaire^ de le confesser naïvement à voire 
mari. >> 
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ÉPIGR. l6. A APOLLINAIRE. 

Nec per circuitus loquatur illain 
^ Ex quâ nascimur omnium parentem, 

Quam sanctusNuma mentulam vocabat. 

Traduction de tahhé : (c Qu'il ne cherche point des 
détours pour parler de cette partie, la mère dont nous 
sommes tous sortis, à qui le bon Nunja donnoit un nom 
tiré de la fantaisie qui s' y applique entièrement^ quand 
elle est en belle humeur, » ! 

Traduction de Simon * « 11 s'exprimera sans détour, 
en nommant notre pèrecommun, celui qui nous donna 
l'être, ce que le religieux Numa désignoit sous un nom, 
que la pudeur ne prononce pas. »! — La pudeur est 
ici un vrai contre-sens, 

Mores non habet hic mens libellus. 

Traduction de Vabbé : « Ce petit livre n'est pas de 
morale. » 

Traduction des militaires : « Ces vers... n indiquent 
pas mes mœurs, » ! — Ils lisent meos. 

Traduction de Simon : u Ce ne sont pas mes mœurs 
que je consigne dans ce lii^re. » ! —Et il lit meus ! 

épiGR. i'],\dux lecteurs graves, 
O quoties rigida pulsabis pallia vcna I 

Traduction de Vabbé: « O combien de fois ton man- 
teau seror-t-il poussé, » ! — Par quoi ? — Rigida vena 

Traduction des militaires : « Que de fois ta béquille 
en fureur repavissera ton manteau . » ! 
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Tu qi]Oi|ue ncqnitias nostri lusiisquc lihelli 
U(Ja puella leges, sisPatavina licet. 

Traduction de Tahbé : a Aussi, ta belle fille, tu liHh 
les malices et les récréations de mon livre, mais non pas 
sans que F eau ien vienne à la bouche ( ! ), encore que 
tu fusses de Padoue. » 

Traduction de Si (non : « Et vous aussi, jeune beauté, 
vous ne lirez pas ce pétulant badinage, ces folies, sans 
en être émue ( pour, sans être mouillée ), etc. » 

ÉPIGA. 20. CONTRE GALLA. 

Quxris cur nolim te ducere, Galla, diserta es. 
Saepe solœcismum mentida nostra fadt. 

Traduction de Cabbé: « Tu demandes, Galla, pour- 
quoy je ne te veux pas épouser ; tu es diserte, ^X je fais 
souvent des solécismes. » 

Traduction de Simon : « ....Vous êtes, une puriste, 
et ma langue fait souvent des solécismes. » ! — En vou- 
lant éviter le mot, il aggrave la chose : il fait d'un y..... r, 
qui rate, un cunnilungus, dont la langue est paralysée 
comme celle de Manneius ! 

ÉpiGR. 21. ^u lecteur morose. 

Cœsaris Augusti lascit^os, Uifide^ versus 

S ex lege^ qui tristis verba latina legis. 
Quod futuit Glaphjran Antonius, hanc mihi pœnam 

Fulvia constituit, se quoque uti futnam. 
Fulviam ego ut futiiam ?quid si me Manius oret 

Psedicera, faciam ? non puto, si sapiam. 
Aut futue, aut pugnemus, ait. Quid quod mihi vita 

Carier est ipsa mcntula ? signa canant. 
Jbsol^is lepidos nimirum^ Auguste, libellos ; 
Qui scis romana simplicitate loqui- 

T. -.i.h.i î'nii '.'V l'ithhc : « D ocr qu Anloiiio avoit baisé 
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Glaphyra, Fulvie m imposa la pénitence que je luy en 
fisse autant. Quoy! que 7e baiseFuWie ? Que seroit-ce 
si Manie me prioit de luy en faire autant^ faudroit-il 
estre de son avis ? je ne le croy pas, si j'ay un peu de 
jugement. Tu me baiseras , dit-elle, ou nous verrons ce 
qui en sera. Quoy ! qu'y a-t-il qui me soit plus cher que 
ma parole? que les trompettes sonnent. Ainsi, Auguste, 
tu achèves ton bel ouvrage ( pour : tu fais de petits 
"vers libertins en perfection ), parlant avec la simplicité 
de la langue romaine. » — On remarquera que notre 
abbë n'a pas mis cette pièce au rang des épigrammes 
insupportables et impossibles à traduire I 

Traduction des militaires : « Envieux, qui lis avec 
humeur des mots latins, écoute ces six vers polissons de 
César Auguste : « Parce qu'Antoine aima Glaphyre , 
Fulvie veut que je la caresse. Que je caresse Fulvie ? Si 
Manius me prioit de le badiner^ y consentirois-je ? non, 
sans doute, avec un peu de raison. Fulvie dit ; caresse, 
ou combattons. Quoi ! ma vie me seroit-elle plus chère 
que ma béquille ? que les trompettes sonnent. )> Auguste^ 
en usant de la simplicité romaine, vous justifiez les ou-- 
virages trop enjoués» » ! 

Traduction de Simon : « Parce qu'Antoine yhiÉ Fa- 
mour à Glaphyre, Fulvie m'impose comme un devoir 
la peine de lui faire aussi F amour. Que je le fasse à 
Fulvie? faudra-t-il le faire également à Manius, s'il le 
demande ? — Non pas, que je sache. — Ou T amour, 
ou la guerre, dit-elle. — Comment donc ? — Sauvons 
mon cœur, je l'estime plus que ma vie. Sonnez, trom- 
pettes. » Auguste, ton exemple absout la liberté de ma 
muse; ton langage est simple et digne d'un Romain. » 
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ÉPIGR. 22. CONTRK LYDIE. 

Lydin tam^hixa est, equitis <{nain ciilus neiii; 



Hanc in piscina dicor fuluisse marina ; 
Nescio : piscinam me fuluisse puto. 



Traduction de F abbé: «Lydie, tu es aussi foulée 
que la selle d* un postillon.,.. On dit que /oy connu 
cette femme dans le bain \ je nVn sçay rien : mais je 
pense que le bain nia connu. » — Contre-sens. Il 
(alloit : que fay connu le bain^ pour parler comme lui. 

Traduction des militaires : a Le cul du cheval de 
bronze, la toupie, etc., sont moins flétris que Lydie 5 
et je passe pour avoir aimé cette piscine dégoûtante ! Je 
n'en suis pas sûr -, je pense plutôt que cette piscine nia 
flambé. » — Même erreur de traduction, même contre- 
sens que dans la première version. 

Traduction de Simon : « Lydia est ouverte gI flas- 
que comme le fond dHun chaudron d! airain, à cheval 
sur son trépied ( que de sottises ! il a pris Tadjectif ae/ii 
ou ahenei, pour le substantif aenum ou ahenum ! ).... 
On m'accuse d'ap'OiV plonge dans cette mare d'eau do 
mer ^ pour moi, je crois que c'est plutôt la mare qui 
nia dés^oré » / — Ainsi, même contre-sens dans les trois 
traductions ! 

ÉPIGR. 23. CONTRE UN PÉDÉRASTE 

qui m. . . . son giton. (In pœdiconem masturbantem. ^ 

. . . .Quod nudocum Gaajmedejaces. 

Traduction de Sinion : a Que Ganymède, sans au- 
cun, voile, partage votre couche. » — Pour : quun Ga- 
nymède nu.... ^ 
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. . I . ne-j in clara balnea luce placent. 

Traduction du même : a On ne les verra plus, on 
plein jour, dans le bain avec le même plaisir. » — Pour • 
les bains, en plein Jour, ne leur plairont plus. 

inguina saltem 

Parce fututrici soUicitare manu. 
Levibus in pneris plusbaec, quam mentula, peccal. 

Traduction des militaires : « Que ta main libertine 
épargne au moins les béquilles. Dans les jeunes gens, la 
masturbation est plus nuisible que le badinage. » — 
On voit que CCS ûiiiitaires se sont fait un barème de tra- 
duction , qu'ils traduisent constamment les mêmes 
mots latins obscènes par les mêmes mots français qu'ils 
ont arrêtés d'avance, et dont ils donnent même la table 
interprétative , à la fin de leur traduction : cette 
table en est comme le compte fait. La voici : ils tradui- 
sent se masturbare^ s'agiicr '^futuere, aimer \fututor^ 
amant , amateur ; vuha , barathrum, ( qu'ils écrivent 
baratmm)^ cunnus^ anneau ; pœdico, badin 5 pœdicare, 
badiner ; pœdicari^ être badiné 5 mentula, pénis (qu'ils 
écrive nt pênes), columna, béquille]^ Jellare^ breloquer ^ 
/î?//af or, breloqueur ^ yeZZaf rix', breloqueuse \ irrurnare.^ 
irrumpere^ percidere^ se faire breloquer 5 prurire. 
mouiller ; culus^ podex ! Quelle heureuse varié lé I quelle 
ingénieuse invention ! quelle brillante imagination ! 
fjuelle pudeur ! 

Je ne puis pas comparer ici l'abbé de Rïarolles avec 
ses deux successcui^ : quoique celte épigramme soit 
moins obscène que bien d'autres qu'il a traduites, et 
d'une manière assez gaillarde, il a fait ici la petite bou- 
che. « Cette épigramme, dit-il, qui ne se devroit jamais 
lire ( et il l'imprime en entier ! ), est la quatorzième que 
je ne sçaurois et que je ne voudrois jamais expliquer. » 
Mais je crois que c'est, comme il le dit dans sa préface , 
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pour ne pas scandaliser les foibles^ qu'il fait ainsi le 
dégoûté : s'il n'eût pas trouvé du plaisir à lire et à tra- 
duire Martial, qui donc l'y condamnoit ? Il ressemble à 
ces gourmands qui crachent dans les meilleurs plats , 
pour en dégoûter les autres. 

ÉPIGR. 26. CONTRE LINUS. 

lUa salax iiimiuin, nec paucis uôUx piiellis 
•Stare Lino dcsit mentula : lingua^ cave. 

Traduction des militaires : u Que la béquille de ce 
libertin de Linus, que tant de jeunes filles connoissent, 
ne redresse plus : langue, garde à toi. » 

Traduction de Simon : a Linus. dont la vigueur et 
la salacité étoient connues d'un si grand nombre de bel- 
les, a cessé de sentir F aiguillon du désir : prenez garde 
à sa langue.)) — Au lieu de : langue ^ prends garde à loi. 

ÉPIGR. 27. A TÉLESPHORE, SON GITOK. 

O mihi grataquiesl o blanda, Telcsphorc, cura, 

Qualis in amplexu non fiiit antc mco ! 
Basia da nobis vetulo puer uda falemo, 

Pocula da.labris facta minora tuis. 

Traduction des militaires : <v .... Donne des baisers 
humides de ce vieux falerne ; donne ces vases que tes 
lèpres ont rendus plus petits, » .M ! — Au lieu de : Pré- 
sente-moi cette coupe où tes lèvres ont puisé les premiè- 
res, que tu as déjà vidée en partie, en y trempant tes 
lèvres. 

ÉPIGR. 28. A FLACCUS. 

de tusco serica vico. 



Traduction des militaires : a La plus belle soie du 
quartier toscan. » — Pour : de la rue Toscane ! 
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ÉPiGR. 29. D'un médecin frénétique, 

Invasît medici sica phreneticus Aucti, 
Et percidit Hjlan. Hic, puto, sanus erat. 

Traduction de Tabbé , d après cette leçon : « Un 
médecin phrénétique tire Tépée d^Auctus, et dis^ise 
Hjlas ,• je croy qiù| se portoit fort bien. )> — 11 dit en 
note : <cOn lit cecy diflféremment, et j'ay leu : Invasit 
medicus ( et il écrit medici l ) sica phreneticus Aucti ,• 
et non pas : Invasit medicum Nasica phreneticus , 
Aucte. » 

Traduction de Simon : « Nasica, dans un accès de 
frénésie, se saisit d'Hylas, le mignon du médecin Auc- 
tus, et ne lui fait aucun quartier. Ce malade-là... » — 
Il seroît trop long de discuter ici la bonne leçon \ il 
suffit de faire voir que ces deux traducteurs ont mal 
rendu celle quMlsont adoptée. Les militaires traduisent: 
Nasica, dans une frénésie, se jeta sur Hylas, le Gany- 
mède du médecin Auctus, et s'en fit breloquer. » Et 
lisent au premier vers : Invasit medici Nasica phrene- 
ticus Aucti'j ainsi que Simon qui écrit au deuxième vei*s 
prœcîdit au lieu de percidit. C'est sur ce mot que le 
poète joue, en le prenant dans le sens de blesser, de 
percer, et de pœdicare. 

ÉPIGR. 3o. A PHYLLIS. 

LaDguida cum vetiila tracta re virilîa dcxtra 

Cœplstî, jugulor pollice^ Phjlli, tuo. 
Nani cum me vitam, cum me tua lumina dicis, 

Horis me rcfici vix puto posse decrm. 

Traduction des militaires : « Phyllis, quand ta vieille 
main manie mes parties languissantes. » ! 

Traduction de Simon : a ...Dix heures entières de 
ces douceurs ne parviendroient pas à me reconforter. » 
— (Test encore un contre-sens. Le poète dit au contraire 
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qu^il ne pense pas que dix heures suffiroient pour le re- 
faire de ces fades douceurs. 

ÊPIGR. 3l. CONTRE ZOÏLE. 

Os ir.ale caussidicis, et*clicis olere poetis ; 
Sed fcllatori, Zoïle, pejus olet. 

Traiiuciion de F abbé : « Tu dis, Zoïle, que la bou- 
che des adyocats et des poètes sent mauvais : mais elle 
sent 'encore bien plus mauvais à un lécheur d'ovduresy 
comme toy. » 

EPIGR. 44* t-OJVTRE SA FEMME^ 

Deprensuni in puerotetricis me vocibus, uxor^ 
Corripis, etculum te qiioque babere refers. 

Traduction des militaires : a Ma femme , quand tu 
me surprends avec un garçon, tu me gourmandes, m'é- 
tourdis de ta voix aigre, et me cries : nai-je donc pas 
aussi mon podex P » ! ! ! — Comme c'est touchant ! 
comme c'est délicat ! DTai-je donc pas, aussi mon po- 
dexl Cela vaut le charmant quoiqu'on die des Précieu- 
ses ridicules. 

Traduction de Simon : « f^ous m avez surpris dans 
les bras de mon jeune ami^ ma femme, et vous m'acca- 
blez d'injures. Vous ajoutez à vos reproches que vous 
avez des appas comparables aux siens. » ! 

IncurvabatHylam posito Tirjnlbius arcu. 

Traduction du même : « Le héros de Tirynthe/iian- 
donnoit son arc pour les caresses d'Hylas. » ! 

Traduction des militaires : « Hercule déposoit sou 
arc, et enfourchoit Hylas. » — J'aimerois mieux : ayant 
lîéposé ou déposant son arc. Quant à enfourchoit^ c'est 
traduire à lu fourche. 
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Teque puta cunnos^ uxor, habere duos. 

Traduction des mêmes : « Songe qu'une femme n'a 
que deux anneaux. » 

L'abbé n'a pas traduit cette épigramme, que le poèté^ 
dit-il, fait consister en une raillerie fort désobligeante 
pour sa femme. Quelle bonhomie / 

ÉPIGR. 46. CONTRE GANTHARE. 

Gontentus non es foribus, veloque, seraque. 

Traduction de Simon : « Vous ne vous contentez pas 
d'en fermer exactement la porte, à! abaisser la portière^ 
d'assurer la serrure. » 

EPlGR. 47' CONTRE MAVIU s. 

Sumnia petas : ilb'c mentula vivit anus. 

Traduction du même : « Adressez plus haut vos hom- 
mages : c'est là que /a vieillesse se perpétue. » ! 

ÉPlGR. 48. CONTRE BLATTARA. 

Gur Lacedaemouio luleuin ceromate corpus 

Perfundit gelida Virgine ? ne futuat. 
Cum sic fceminei generis contagia vitct, 

Gur lingit cunnum Blattara? ne futuat. 

Traduction de tabbé: « Pourquoy ne selave-t-il pas 
le corps à! eau pure (c'est dans teau f^ierge glacée qxiil 
faut), quand il est encore tout moite (tout jaune) de 
l'onguent des athlètes ? cest qiiil a peur destre tenté.y> 
— Style d'abbé, et il n'a pas traduit le dernier vers. 

Traduction des militaires: « Pourquoi lave -t- il 
dans ta Cierge {pour dans teauf^ierge) glacée son 
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corps couvert d'une mixtion lacédémonienne ? il craint 
d* aimer. Puisque Blattara évite avec tant de soin la con- 
tagion du sexe, pourquoi breloque-t-il des anneaux ? 
il craint d^ aimer, » ! 

Traduction de Simon : u Pourquoi baigne-t-il dans 
t eau froide son corps tout imbibé de T onction qui sert 
aux lutteurs lacédémoniens ? pour ne point plaire aux 
belles. Mais quand il fuit d'une manière si soigneuse 
le commerce ordinaire des femmes, pourquoi prend-il 
avec elles de plus sales plaisirs ? de peur den jouir 
autrement. 'i> ! 

ÉPIGR. 59. CONTRE TELESPHORE. 

Cum me vcUe vldes^ tf ntumque, Telesphore, sentis. 

Traduction de F abbé : « Quand tu vois que 7e désire 
quelques faveurs de toy, Telesphore. » 

ÉPIGR. 62. CONTRE MÀNNÉIUS. 

Lingua maritus, inœchus ore Manneiiis 
Summœnianis inquinatîor buccis ; 
Queni cum fenestra vidit a Suburana 
Obscœna nudum Leda fornicem cludit, 
Mediumque itiavult basiare, quam snmmnni : 
Modo qui per omnes viscerum tubos ibat. 

Traduction des militaires: « Mannéjus, ce libertin, 
homme par la langue, femme par la bouche, plus cor- 
rompu que les anneaux du faubourg y en faveur de qui 
Tobscène Laeda de Suburre ( pour Léda du quartier de 
Suburre) ferme son b...., dès qu'elle l'aperçoit de sa fe- 
nêtre, aime mieux caresser le milieu du corps que le 
yisage ^ ce Mannéjus qui naguère farfouillait tous les 
boyaux. » ! 

Traduction de Simon: « ...Ce Mannéius y dis-je, 



COMTRE MARTIAL. L. XI. 7 5 

ri aime point à donner des baisers au visage : il porte 
plus bas son galant tribut. » / — Contre-sens : c'est lui 
au contraire que Léda aime mieux baiser à la ceinture, 
au milieu du corps, qu'au visage. 

Gaudete, cunni : vestra namque res acta est. 

Traduction des militaires: « Anneaux^ réjouissez- 
vous : vos malheurs sont passés, yi ! — Au lieu de : vous 
n'avez plus rien à démêler avec cet infâme gam....r. 

L'abbé n'a pas traduit cette épigrlpime ; il dit qu'elle 
est fort malhonnête : ce qui est fort indulgent. Pour 
moi, je la trouve la plus infâme, la plus horrible de tou- 
tes les épigrammes obscènes jÉ^Martial. C'est un tableau 
révoltant, dégoûtant de la pRn monstrueuse Aébauche. 

EPIGR. 63. SUR LESBIE. 

c 

Lesbia se jurât gratis nunquam esse fututam. 
Yerum est : cuin futui vult, numerarc solet. 

Traduction des militaires : « Lesbia affirme par ser- 
ment qu'elle n'a jamais aimé ( il faudroit au moins été 
aimée) gratis. Je le crois bien; quand elle veut être 
aimée , elle paie. )>- —Quelle traduction ! 

ÉPIGR. ^2. SUR LÉDA. 

Hjstericam vetulo se dixerat esse marito, 
; £t queritur futui Leda necesse sibi. 

TraductiondeVabhé: a Léd^disoit à son vieux mary 
qu'elle avoit des suffocations d^natrice^ et se plaignoit 
de la nécessité du remède qiiil lujr fallait donner. » / 

Yir rogat ut vivat, virides Dec deserat annos , 
Et fieri) quod jam non facitîpse, sinit. 

Traduction du même : a Son mary la prie de vivre. 
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cl de ii'eslre pas si enncimie de la fleur de ses anuées, 
quil consent quun autre luj face ce qui nest point 
du tout en son pouvoir de luj faire, » 

ÉPIGR. 76. CONTRE CÉLIË. 

Theca tectus acnea lavatur 
Tecuni, Cselia, servns.. .. 
• Non vis, utputo, mentulam viderc. 

Traduction deTabhé: « Ton esclave qui se lave avec 
loy, Célia, est tout couvert d'une boucle..,. Je pense 
que lu ncî veux pas voir ce qiiil porte. » 

Traduction de Simon : a Ton esclave , Cselia, prend 

le bain avec toi, muni àÊÈÈe ceinture d'airain Tu 

veux sanj doute soustraire a ta vue un objet qui blesse 
ta modestie. » 

ÉPIGR. 79. A VICTOR. 

lltere fœmineis coinplexibus, utere, Victor, 

Igiiutumquc sibi mcntula discat opus. 
Flanimea tcxuntur sponsœ^ jam vii'go parata est : 

Toiidebît pueros jam nova nupta ttios. 
Pœdicare semel cupido dabit illa marito, 

Dum mctuit teli vulncra prima novi. 

Traduction des militaires : « Victor, aime une fem- 
ine^ et que ta béquille apprenne une route inconnue. 
Le voile rouge couvre la mariée. Déjà la victime esl 
prête. .. elle se prêtera une seule fois à tes désirs. » — 
De quel côté ? 

»... 

Si fuerit cunnus res peregrina tibi ! 
Ergo suburanae tironèm trade magistrae. 

lYaduction des mêmes : a Si Tanneau ne l'osl [>as fa- 
milier , pauvre ap[)ivnli, va chez une abbesse de Su- 
burre. » 
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ÉPiç^R. Su. d'un eunuque et d'un vieillard. 

Gum sene communem vexât spndo Djndimus ^jrleii, 

£t jacet in medio sicca puella toro. . 
Viribus hic operi non est 

Traduction de Tabhé: « Un vieillard , et reunuque 
Dindyme donnent bien de la peine à la pauvre Aigle , 
qui leur est commune ; et cette fille, couchée entre ces 
gens-là y demeure en Jort maui'ais estai, Celui-cy 
manque de force pour une besogne importante, » ! 

Ti^aductiondes militaires : « . ..Mais cette jeune fille," 
étendue au milieu d'un lit, n'est point sensible à leurs 
caresses, » 

Traduction de Simon : a L'eunuque Dindymus et 
un vieillard tourmentent à frais communs ^glé. » 

ÉPIGR. 86. CONTRE ZOÏLE. 

Sidère pcrcnssa est subito tibi, Zoïle, lingua, 
Dum lingis : certe, Zoïle, nune futues. 

Traductifgi des militaires : « Zoïle, un astre malin 
a tout-à-coup frappé ta langue ^ tu breloquois des an- 
neaux, tu les aimeras, » ! — Quelle pitié ! 

ÉPIGR. 88.. A CHARIDÈME. 

Dives eras quondam , scd tune psedico fuisti 

111a fututorem te, Charideme , facit. 

Traduction des militaires : « Riche autrefois , tu 
n'étois qu'un badin Charideme est devenu ama- 
teur. » .' 

Traduction de Simon : « C'est elle qui a fait de 

vous un amant régulier. » — Voyez là suivante. 
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ÉPIGR. 89. SUR CHÀRISIEN. 

Multis jam, Lupe, posse se diebus 
Paedicarc negat Gharisianus. 

Traduction des militaires : « Lupus, Charisien prë- 
tendoit qu^il n'avoit point badiné de garçons depuis 
quelques jours. » 

Traduction de Simon : u Gharisianus avoue que, 
depuis plusieurs jours, Lupus^ il ne peut se livrer à sa 
débauche irrégulière. » 

ÉPIGR. 91. CONTRE CHRESTILLUS. 

Dispeream , si scis raentula quid sapiat. 

Traduction de F abbé : « Je puisse mourir, si tu sçais 
ce qu'il y a de bon au monde. » — Et en note : « Cecy 
ne rend pas tout-à-fait le sens des dernières paroles du 
latin. » — Quelle bonne foi ! 

Traduction des militaires : a Que je meure , si ta 
béquille ne t'est pas supérieure en bon sens. » ! - — Il y 
a encore moins de bon sens dans cette ti^uction que 
dans la précédente. La suivante vaudroit nneux sans la 
paraphrase. 

Traduction de Simon : « Je veux mourir , si vous 
connoissez le sens du nom de F instrument qui "vous a 
fait. » — Pour moi, je traduirois ainsi : Que je meure, 
si tu sais ce que signifie mentula l 

ÉPIGR. 95. CONTRE UN POÈTE CIRCONCIS. 

Illud me cruciat Solymis quod natus in ipsis, 
Paedicas puerum, verpe pocta, meum. 

Traduction de F abbé : « Mais voicy ce qui m'afflige 
le plus, poète circoncis , c'est qu'estant né dans Jérusa- 
lem, (u faces des caresses extraordinaires à moii gar- 
çon. )) 
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ÉPIGA. 96. A FL ACCUS. 

Incideris quoties in basia fellatoruin, 
In solio puto te mergere^ Flacce^ caput. 

Traduction des militaires : « Toutes les fois qu'un 
breloqueur te baise , tu plonges sans doute la tête dans 
une cuve ! » Pour , il me semble que tu plonges. 

ÉPIGR. 100. COKTRE LESBIE. 

De cathedra quoties surgis, jam saepe notavi, 
Paedicant miseram, Lesbia, te tunicae. 

Traduction de Simon : « Je l'ai souvent remarqué , 
malheureuse Lesbie, lorsque vous vous levez de votre 
chaise , vos habits se collent postérieurement dans les 
sinuosités dA votre peau, » ! 

ÉPIGR. lOI. A FLACCUS. 

Du choix d'une maîtresse, 

Habere a'micam nolo, Flacce» snbtilem , 
Cujus lacertos annuli mei cingant, 
Quae clune nudo radat, et genu pungat : 

Traduction de F abbé : a Flaccus, je ne veux point 
d'amie si déliée que les bagues de mes doigts luy peus- 
sent servir de brasselets, quellepust racler quelque 
chose du derrière de ses cuisses, si elles estoient nues, 
et qui pust picquer de ses genoux, n 

ÉPIGR. I05. A SA FEMMB. 

.... Uxor , vade foras. 

Traduction des militaires : « Ma chère épouse , allez 
vous faire faire. »! ! ! 
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Hectorco quoties sederal iixor equo. 

Traduction de Simon : (c Lorsqu'Hcctor se soumet- 
toit aux galants caprices de son épouse! » — Que cela 
est clair! 
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ÉPlOn, l(S. CONTRE LABléwUS. 

Pa;dioas, Labienc, très agellos. 

Traduit ion de T abbé : u Tu as fossoyé trois champs, 
Tiabiénus. » 

Traduction d^s militaires : « Labiénus , vous ba- 
dinez lrt>is pièces de terre »! # 

Traduction de Simon : « C'est à trois pièces de terre 
qu(* tu fais Tamour^ débauché. » 

ÉPIGR. 1^. CONTRE SÉNIA. 

Â latronibus esse te fututam 
Dicis, Senîa: sed negant latrones. 

Traduction de F abbé : « Tu dis , Sénia , que tu as 
été enlevée , etc. » 

Traduction des militaires : « Tu dis, Sénia ^ que 
des voleurs t'ont aimée. » 

Traduction de Simon : ((Tu dis , Sénia , que des 
voleurs ont abusé ^ ta foiblesse ; mais les voleurs nient 

de s'être rendus coupables de ce genre de délit, m 

« 

ÉPIGR. 35. CONTRE CALLISTRÀTE. 

Dicere percisjim te mihî sxpe soles. 

Traduction de Vabbé : « Tu as accoutumé de me 
dire souvent qu on te met en pièces. » 
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Traduction des militaires : « Tu me dis quelquefois 
qvLune béquille t'a balafré la figure. » ! 

Traduction de Simon : « . . . . Tu ne laisses pas de 
dire qu'on t'a souvent balafré le visage^ dans de hon- 
teuses débauches. » î 

ÉPIGR. 38. A CAKDIDE. 

Non est quod timeas, Candide: non fùtuit. 

Traduction de Vabbé : a II n'y a pas de sujet de le 
craindre, Candide; il ne fait rien que cela ». ! 

Traduction de Simon : a Il est seul auprès 

d'une femme. » ! 

ÉPIGIU 43. A SABELLUS. 

Facundos mîhi de libidînosis 
Legisti nîmîuin ,. Sabelle, versus : 
Quales nec Dîdjiuî scîunt puellae, 
Nec molles Ëlephantîdos libelli. 
Sont iilîc Veneris novae 6gurae , 
Qaales perdîtus audeat fatutor ; 
Praestent, et taccant quid exoleti ; 
Que sjmplegmate quinquecopalcnlur, 
Qua plores teneantnr a catena ; 
Extinctam liceat quid ad luccmam. 
Tanti non erat esse te disertum. 

Traduction de T abbé: « Sabelle, tu m'asleu devers 
trop éloquents pour des chosçs impures , et tels que ny 
les filles de Didyme ne les sçavent point , ny les livres 
de mollesse et de postures impudiques n'en disent rien. 
Il y a là neuf (il lit nov^em) figures trop insolentes sur 
le même sujet, dont le débauché le plus pérdu^n'a 
, jamais ouy parler {îXYxlandiat). Que ceujc du viewx 

6 
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temps se taisent {au lieude^ ce que font de vieux débau- 
chés, sans s'en vanter) , et quils permettent quelque 
chose qui fait un étrange méhmge de cinq.,., » -^ Le 
bon abbé p'a rien entendb ici! il falloit : par qu;el 
enchaînement cinq peuvent s'accoupler. 

Traduction des militaires : « Sabellus , lu m'as lu 
des vers trop érudits sur des abominations inconnues 
aux maîtresses (pour aux filles) de Didymus, et dont les 
libelles voluptueux d^Éléphantidea ne parlent point : tu 
les ornes de nouvelles figures que X amateur le plus dé- 
terminé co/ice^TOit à peine ( ^oi/roseroità peine tenter, 
imiter). Elles représentent ce que \e^ prostituées ne font 
qu*en rougissant, ces quintuples accouplemcns , ces 
chaînes de badins^ et ces horreurs que l'on ne se permet 
que dans les ténèbres.' Quelle science mal employée ! » 

Traduction de Simon : « .... Que T ancienne disso- 
lutions^ humilie et se taiselLà^cinç^ couples réunis, en- 
chaînés l'un à l'autre, se pressent et s^entremélent. Laisse 
donc quelque chose pour T obscurité qui suit P extinction 
des flambeaux. Rien netefçrçoità pousser ton éloquent 
ce à cet infâme excès, » — Même défaut d'intelligence 
du texte que dans la première traduction. Il falloit : ce 
que de vieux débaudiiés font, sans s'en vanter ^ comment 
cinq s'accouplent ( fsopaixient un iflm grand nombre for- 
ment la chaîne : tout ee qu'il est permis de faire, quaud 
les lampes sont éteintes^ 

ÉPIGR. 55. CONTRE ÉGLÉ. 

Gratis qui dare ves jubet , paelke, 
InsukissiinttS inprobissiniusfiue est. ^ 
GvatisBt date, bamle gratis. 

Tr^^4*t^liçm d^ Tabhé ;'« Fillçsi eeluy qui voU9 oi^ 
donne. fie danner |^our rien ce que vous sf€w^z, e^lf^H 
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iniperlinent et ina)ic»r«ix; ïïq le donfiez pas fMif rien » 
mds Baisez pout* rien. » 

Traduction des militaires : u ..... Jsiiniife n'iiEiti^i: 
glatis. )^ 

Gratis quse dare basium récusât; 
Gratis lin gère née rèctisat Mg}e. 

* Traduction dé F abbé : « Cette iÈglé, qui i^fiise de 
donner un baiser potir rien, ne refuse pas urcfhàu^fàîs 
usagé dé sa langue pour rien, yt 

Traduction des militaires : a Cette Égfé , qui isèfii^e 
un i)diser gratis, breloque gratis, n \ 

ÉPIGR; 59. COfiTRE LES BÀISEtRS IMPORTUNS. 

Hinc defioculusque, et inde lippus; 
Fellatorque , recensqi)^ cumiilipgad. 

Traduction de Tablée: a Icy un borgne,' et là un 
chàpûeuXfUnpreTieurde petuneX uncureurdé retrait.yyl 
-^ iTi^ changé cecy à dessein', dit-il. — Soft, mais. il 
awroil bien d4 éviter Fanachronisme du tabyac^ 

Traduction des militaires : « .,.. Là, c'est le brelo- 
qUiÇur d<9 béquilles et d^anneaux.^ )> ;-^Que c'içsi pjiloya* 
ble! plus haut, il rend pilçsus colonpis par le fermier 
poile^x l 

* * . 

ÉPIGR. 76. SUR S|CS MUpIXPAIS. 

' ■ • * 

Pastas gfâfide paies babet Secundus. 

TrmAécùoû de ta6bé:ak U itMUa cfue: $^iuidua se 
9Mt tngxms^ à Stit^ i/si xm^ff^f dU gbinii. y^ -r^ Cecy, 
«)oiUi-t4If tt ooia, p^t avoir un sens w^pur (-— «fek eroi« 
bien *, mais quelle bonhopiie * j^our un; Itbbé dé nout 
en avertir ! 
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Traduction de Simon : a La chair de Secundus 
semble empâtée avec du gland. » — Ail Heu de Seçua- 
dus nourrit, engraisse , empâte ses fesses de, gland. 

ÉPIGR. 8l. À ÀTTICILLA. 

' ^ Qttîsqiiis nil negat, Aiticilla , fellat. 

Traduction de tabbé : « Celuy qui ne refuse rien , 
Aiticilla > fait d^ étranges choses. »! — Et en note : 
« Employé sa langue à un vilain usage. » — Autant va- 
loit traduire ainsi. 

Traduction des militaires : « Atticilla , qui ne relîise 
rien , breloque. » ! 

ÉPIGR. 87. CONTRE FABULLTJS. 

Paedîconîbus os olere dlcîs. 
Hoc si, sîcut aîsy FabuUé, vemm est, 
1. Quîd tucredis olere cunnilidgis? 

Traduction de tabbé : « Tu dis que la boiichè sent 
mauvais à ceux qui ne se contentent pas éPàinÛsr les 
dames (!). Si cela est vray comme tu le dis , FabuHe', 
que crois-tu que sentent ceux qui aiment TordurePït"^ 
Et en note : Qui lèchent ! — Autant valoît encore le 
dire tout de suite, sans commentaire. 

Traduction des militaires : a Tu dis que les hadlhs 
sentent de la bouche : si c'est une vérité, que doivent 
sentir les breloqueurs ? » 

Traduction de Simon : « Les partisans d'Antéros ont 
Fhaleine forte , dites-vous , FabuUus 2 si la chose est 
vraie, ^comme tous Faffirmez , quelle odeur exhale la 
bouche de ceux qui dorment des baisers sa{K>ureux^mu 
sanctuaire de f^énus? » — Voilà un portrait bien flat- 
teur' do gens bien dégoûtants ! • - ' 
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ÉPIGR. 88. COJNTTRE CN É»Efl\É. 

(In non ariigeniem. ) 

Triginla tibi suDt pueri, totidenique puellte : 
Uaa est, nec surgît mentula, quid faciès? 

Traduction du même : « Contre un homme blasé. » 
^ Trente blondins des plus jolis, autant de nymphes 
charmantes sont à vos ordres; vous n'avez (\\iun cœur 
pour les satisfaire, et il est plus froid que glace: quen 
ferez-vous? » 

ÉriGR. 97. A INSTAIÏTIUS RUFUS» 

Et tinclas sale pruriente chartas {legé) . 

Traduction de Vabbé: « Et n'oublie pas les ouvrages 
parsemez de choses et de paroles agréables qui indien f. 
aux délices. »! 

Qui certant Sjbarîticis libellis. 

Traduction des militaires : « Qui \^ disputent en 
polissonneries aux abominations sybarites. » 

Sed paella 

Sit tecum tua, ne Tbalassionem 
loducas manibus libidinosis. 

Traduction des mêmes : a Mais qu'une jeune fille 
soil à tes côtés, de peur de tromper Thalassion avec les 
doigts libertins. » — ^11 fallôit : de célébrer un maringe^ 
d*en goûter les plaisirs. Cest donc un contre-sens. 

ÉPIGR. 99. CONTRE BASStS. 

Et sic ad domiuam reversa lauguet 
Multis mentula inillibus redemplc ; 

Traduction de Simon : « El ton amour, qui fe coûte 
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si cher, fatigué ((exploits désordonnés , revient lan- 
guissant auprès de Celle à laqqefle il appartient. » — 
Pour:... qui lui coûte plusieurs milliers de sesterces. 
C'est donc encore un contre-sens. 

Non est luto tuo ( meMula ), Basse t v^ndidisli. 

Traduction du n^me ; « Il ii'«sf plu^ à loi, çelt 
^mour, Ba$su9) tu Tas vendu. » 
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UVRE xin. 

■ 

ÉPIGHAMMB 4* L E|ifCEMS. 

Serus ut^bereae Germanicus imperet^iula^, 
Utqne diu terris, da pia thilra Jovi , 

Traduction de Siwf}n : Offre ton encei^ ^ ieux 4 
Jupiter, et conjure- le défaire en sorte ^ueGermaniciis 
règne, etc. » 

ÉPIÇR. 67. LBS RAMIERS.. 

Inguina torquati fardant, hebetàiktqùe palu'mbi : 
If on edat banc volticrem, qut Cupit essc salax. - 

Traduction de VéAhé : « Lfes ramiers qui ont le col 
yarié efnpèschent les fantaisies d^nmourj ne ttiftiigë 
pas de ct»l ôfseau , si tu veux jouir de^ déKce$ Se Mîè, 
passiorï, » 

Traduction des militaires : a Les ramiers à collier 
engourdissent et refroidissent 2^5 sens ,* qu'il ne au^oge 
pas de cet oiseau, eeiuî qui Veut être caillant en 
amour. » 

Traduction de Simon :<(.... Celui qui veut acéjfw^rir. 
de la salacité,,. » ! 



r 
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]$PIGRÀMME 8. LES TABLETTES VITELLIEIiWES. 

NonduiD legerjt hoc lice^ puella, 
Noyit quid cupiant Vitelliani. 

Traduction de l'abbé : « Quoyqu'une 6!Ie r>'aU point 
<'ncore leu ces tablettes, si est-ce qu'elle sçaitbieo cequi^ 
fcs yiielUens désirefit d^ son service, » ! 

€orve salutator, qiiare fella||ftr habenV? 
In caput iiitravit mentula nulla tuum. 

Traduction de tabbé : a Corbeau qui donnes aussi 
le bon jour, pourquoy n'nses^tu pas bien toujours de ta^ 
bogue ? Il n'est rien entré de vilain dans ton bec. )> 

■ Traduction des militaires : « OorbeMi qoi donnes 
te salut /fMiiir quid gaîet pas8es*4ii pouç nnbreloqueurp 
j\ulii^ A«^utt//<0. n'a sali tftlx>ache. ». 

Traduction de Simon : a Gorbepu, toi ,qat êaiae% 
i<^£ lé monde ^ pottn{uoî passcé*tu pour in^ur? Rien, 
de ce genre ne^Cra jamais dans ta tête, » ! 

É»K^. l34- l'i^ ÉANDlgtBTTB Df7 SXIN. 

Fa scia crescentcs dojninap compeece pa pillas, 
Ut &it quod capiolBOâlca, tegatqiie nianus. 

Traduction de Falbé: u Bandelette, resserre le sein 
ilo ma maîtresse , puisqu'il grossit, 'a£b que ma main 
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y trouve quelque chose quelle prenne et quelle puisse 
tenir. » 

Traduction de Simon : « Fichu , contiens la gorge 
naissante de ma belle , et laisse à ma main une place 
pour la saisir et la couvrir. »! 

ÉPIGR. l47* LA GORGERETTE. 

Mammosam metuo : tenerx me ira de puellae, 
Ul possint iiiveo pectore lina fruî. 

Tiaduction des militaires : « Je crains la grosse 
tétonnnière : livre-moi cette jeune fille... » — Il y a ici 
deux fautes : Livre-moi cette^elc, au lieu de, dorme-moi 
à une jeune fille. 

Traduction de Simon : « .... Etends-moi sur le cou 
de cette jeune vierge. » — Au lieu de cette , il faut aussi 
une. 

ÉPIGR. 203. UNE JEUNE FILLE DE CADIX. 

Tarn trcmulum crissât, tam blandum prurit, ut ipsum 
Masturbalorem fecerit Hîppoljtum. 

Traduction de F abbé : a Elle trémousse d'une telle 
sorte , et incite tellement par toutes ses actions et par 
son geste , qu'eZ/e donneroit des pensées ^ amour aii 
chaste Hyppolite (pouK, Hippolyte). » 

Traduction des militaires : a Elle remue si bien des 
f....s , elle mouille si voluptueusement.... » 

Traduction de Simon : « Elle a des attitudes si vo- 
luptueuses et de si douces manières , qu'à son aspect 
Hippolyte lui-même ne tiendroit pas dans sa peau, » 

ÉPIGR. 21 5. l'iNFIBULATION. 

DIc mihi simpliciter, comœdis et cilbarœdis 
Fîbula quid prxstat? carîus ut futuant. 
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D'oduction de F abbé : « Di-moy, sans cérémonie , 
à quoy sert la boucle aux comédiens et aux joueurs de 
guitarre? afin qu'ils coustent davantage pour en tirer 
quelque dwertissement. » 

Traduction des militaires : « Dis-moi simplement 
(pour, sans détour)^ à quoi sert celle boucle aux^ comé- 
diens et aux joueurs de harpe? — De tirer meilleur 
parti de leurs instruments. »! 

iV. J?. Je finis ici mon examen et ma comparaison des 
traductions des épigrammes libres de Martial par ses trois 
traducteurs , et je passe à une semblable revue de leurs 
traductions des épigrammes décentes, en me bornant 
toutefois à un petit nombre, car un poète Ta dit : 

Le secret d'ennuyer est celui de tout dire. 

On se lasse de lire tant d'âneries, tant de sottises, tant 
de platitudes et tant de contre-sens. Passe pour les drô- 
leries. Tespère cependant que cette critique des traduc- 
teurs de Martial, mis en parallèle dans les endroits les 
plus difficiles à entendre ou à rendre, sera utile aux tra- 
ducteurs futurs ^ et c'est ce qui m'encourage à conti- 
nuer. 



ÉPIGRAMMES 

CONTRE MARTIAL, 

P 

OU ' ' 

|.|$S AIIIXE ET UNE DAOLERIES, 80TTISES 

ET ANfiRIES DE SES TRADUCTEURS, 



UVRE DES SPECTACteS. 



ÉPlCAAMttE I* 1^ AMPHETHEATROK C.£$AMS^ 

]larb»f|i|fyrainkl]}m sileaE miroeulfr Mefnphi», 

Aisaluie jnrlet doc Babjrkma \n\fot : 
Ncq Triviie templo rif^Ue»- If^udebijuip hmores ^ . 

Pfs&imuletque'deum cornibus ^r« frequens : 
Aerc tiep v«icuo pesdentia Mau^olea 

Lauilibii8 immodicîs Cares in astra forant. 
Oniiiift Gaesareo cedat labor arnphitheatro : 

Unum pro cuncti^ faina loquatur opus. 

Traduction de Simon : « Smr fMfipbithéâtre de Dor^ 
mitien.yi — « Que Memphia cesse d^exaiter les barbares 
merveilles de ses pyramides; qu^ Babylone ne lire plu.\ 
uu si grand lustre du travail immense qui fit édifier se^ 
murailles; que le luxe voluptueux du temple de la, 
triple déesse n'obtienne plus d'éloges 5 que F autel où le 
dieu du jour épanouit fréquemment ses rayons , ne 
brille plus de t éclat de sa diç^iniléy que les Cariens 
s'aljstiennent de porter jusqu'aux cieux , pardeslouangca 
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immodérées, les voûtes silencieuses du tombeau de 
Mattsole. L'ftfïipbi théâtre de Gé^ir lempoHe sBr tous 
res ttonuthents antiques, etlavénomniée,*^7i les aban- 
(ionnaht à F oublia ne doit {Vtus eét^rer ^e ëet im- 
mortel ouvrage. » 

Observations sur cette traduction. — i* Cœ saris ne 
rignifie point ici Domitien, mais Titus, qui a achevé et 
consacré cet amphithéâtre commencé par Yespasieii^ 
son pè^e* a^ Barbara ne se rapporte pas à nùréicuia^ 
mais à MempJkis : les pyramides n'^toient point des 
A^muments barbares pour les Grecs et les Romains *> il 
n'y avoit de barbare^ à leurs yeux que les peuples 
ji^trangers,.etrépigr. 36 du livre VIII en offire une preuve 
décisive. On y jjt : 

Regia pjramidum , Gaesar , miracula ride : 
Jam tacet Eoum harbara Metnphis opus. 

Où Ton voit que barbara se rapporte évidemment à 
J^emphis ,• S** Nec triv^lœ êemph molles laudentur lones^ 
car c'est ainsi qu'il faut lire, et non pas honorés , ne 
signifie pas « que te luxe voluptueux du temple de la 
triple déesse n'obtienne plus d'éloges. » Ce vers signifie 
à la lettre : « Que les Ioniens efféminés ne soient 
plus vantée pour le temple d^ la (léesse de^ carrefonrs. » 
4* Quant au Vers suivant, il a été encore pins mât 
^raduit , ou pour mieux dire , il n'a pas même it^ écitAf 
pris par le traducteur : Dissimuletque deum côrnibus 
^afrequetiSp signifie littéralement, (cqUeràutel où abon- 
dent les Qortiea , se Uûse silr le dieu qui ra:<aBltruit » , 
et non pas a que l'autel où le dieu du jour épaniouit 
fré^emînent ses rayons j ne brille plus de Téclat dé sa 
divinité. » ! Celte traduction est à 'mille lieues, dû sens , 
çl un écolier s'en seroît mieux tiré : elle décèle à la fois 
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rignorance du latin et du monument dont il s'agit; 
Une note sur le tombeau de Mausole que le traducteur 
a placé en Phénicie, la décèle encore. 5"* Un est point 
question dans le texte, de voûtes silencieuses y ni d'a- 
bandonner les sept merveilles du monde à Toubli.' 

TYad, des militaires : « Que les Cariens n élèvent plus 
aux Mtres , par des éloges immodérés , leurs mausolées 
suspendus dans les airs. » — Leurs mausolées au plu- 
riel , quand il ne s^agit ici que de celui de Mausole , 
roi de Carie , élevé par Artémise , sa femme ! Je sais 
que mausolée est au pluriel dans le texte, mais c'est 
pour faire le vers , c'est une licence poétique. 



UVRE I. 



ÉPionAMiifi 3. 
Ubi libri. vénales, 

LÎHlma post pacis, palladiumque forum. 

TYad. des mil, : a Près du forum de Minerve , ou 
du temple de la Paix. » — Près pour derrière ^ et ou 
pour etJi 

SriGRAMME 44* CONTRE JAUXONVS, 

Non pira qu£ lenta pendent religata genista. 

Traduction des militaires : « On ne vit point..^e 
ces poires qu'on suspend aux longs genîès^res^ » ! — 
Au lieu de : à un flexible genêt. 



contre màktial. l. 1 et ii. ps 

épighamme io6. a ovide. 

In Nomentanis, Ovidi, quod nascitur agris, 
Accepit quoties tempora longamerum* 

Traduction de Simon : « Ovide, le vin que produi- 
sent les coteaux de Nomentanum , chargé d*dge et 
données. » — Cette faute est répétée partout dans la 
traduction, et elle se trouve même , tome 3, p. 325 , 
dans un article du savant géographe Malte -Brun, 
si ce n'est pas encore Féditeur qui l'y a ajoutée. 
Il est étonnant qu'il n'ait pas vu que 'Nomentanis 
étoit un adjectif formé de Nomentum , Nomente , et 
qu'il ait fait la même faute , dans tous les endroits du 
texte et des notes , où le mot se représenté. C'est ainsi 
qu'il traduit , 1. I, épigr. 27, testa Opimii par labov- 
teille d'Opimium ; et partout ailleurs , comme 1. IX ^ 
épigr. 89, et 1. X, épigr. 495 et 1. Il, épigr. ^o^Pelignus 
poeta, par le poète de Pelignium, comme s'il y avoit 
une ville de ce nom , comme si Opimius était un nom 
de lieu. 



LIVRE n. 






ÉPIGRÀMME I. A SON UVEE. 

Deinde quod base nna peragit librarins hora. 

Traduction des militaires : (( Ensuite le libraife le 
parcourt dans une hieure. n — Au lieu de ; récrivaid 
en achève la copie en^une heure. — Le tràduéteur 
ignore, comme on voit, que. /lAran'u^ ne signifie pas 
libraire, mais copiste de livres. 
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l^.PIGR. 43* CONTRB GAl<n)10]^* 

Immodici tibi ûava tegunt cbrjs^ndeia molli : 
GoQcoW in noBtra, €8iiiinare , lance nibes. 

Trad. des mil, : a D'énormes barbeatix couvrent 
ttô plats d'or , et ma crabe et mon plat sobI de b même 
€<5uleur. 9 "-*- Ma crabe pour mon crabe l 

iPIGR« 57. Sun UK FAUX BLICHB. 

Oppigneravii Claudii modo ad mensam, 
Tix octo nammis anntijum, xxn^é çaenaret^ 

Tradaciiori de$ militaires : « U a mis demièfement 
eagage, ch^z le restaurateur Claudia^ un anneau va- 
lsai au plus huit nummes, pour pouypir souper. ^ ! — 
Ok Ton TWt que nof mililaires prenue^t un préteur 
sur gagesi un usurier, pour un restaurateur! 

. éariaaAMMB 59* bitr xm salou a iiAvo^a* 

Ipse jubet mortis te meminisse deus. 

Traduction de Simon : a La divinité de ce lieu vous 
ordonne ici X oubli du trépas. ». — Je sais qu*il y en a qui . 
lisent dememinisse; mais, outre que Simon écrit te memi- 
nisse , on trouve presque la même sentence dans le festin 
de Trimalcion de Pétrone ; c'est donc un contre-sens. De ce 
salon à manger de Domitien, on voyoit le mausolée d'Au- 
guste pi étoitdooeiiaturd que oe piiaoejvoluptelix invi- 
tât Siçs convives $ise souvenir d£ la mort, en se livrant aux 
n^î^irs 4c. la table , afin de se hâter de joui^ de îa vie. 
Mandai éclairçit lui-mémç sa pensée ,.Hv. V, épîgr. 65 î 

'' • ' ïàfiî vicîna jubeiit nos vÎTcre Mafnsolea, 
Cum doceant ipos posie perrre deas. 
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ÉPIG. 75. SUR UN LION. 

Sanguineam rastris quae renovabathumum. 

Trad, de Simon : n Qui sont employés à sarcler, 
arec leurs râteaux, le terrain ensanglanté de Tarène. » 
— Sarcler diU lieu de ratisser! 

ÉPIG. 8'A. A PONTICUS. 

Ncscis tu populum , qiiod ta cet ilU 9 loqui ? 

Trad^ de Simon ; « E^! ne sais- tu pas que le public 
raconte tout ce que cet esclave ne peut exprimer"} » — 
Pour , tout ce que tait cet çsdare. 

ÉPIGR. 85. A SON AMI. 

Vimine classa levi niveas enstodia coctse, 
Hiec tibi Satorni tempore mnnus erit. 

Traduction des militaires : « Je te donnerai, pour les 
satUfoales^ 4f Tëâo euiie ( pour» de teau bouillie)^ 
refroidie à la neige. » ^^^ De Teau cuite ! Jlqua décoda, 
dans Juv^al ^ signifie de Tçau bouillie qu'on mettais en- 
suite rafraîchir dstas la neige ; car, en Italie, la jijeige tient 
Ueu d^ gUcOf 6t hoÀrei la n^ige, c'est boire àWg^ce. 

ÉPIG. 86. A CLASSICUS. 

Nec dictât mîhî luculentus Atjs 
MoUem dqbiljtfit^ galtUfabon , 

lYad, de Simon : « Le dâicienx Atys ne roe dkte 
pas un galliambe délicat à force de faiblesse! » 



!• 
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LIVRE III. 



EPIGRAMME I. AU LECTEUR. 

Hoc tibi) quidquidid est , longinquis miltit ab orîs 
Gallia, Roman» iiomine dicta togœ. 

TYod. de Simon : « Tel qiCil soit, la Gaule , à qui 
Rome a donné le nom de sa toge ^ f adresse^ du sein de 
cette contrée lointaine , le livre que yoici. » 

Voyez même faute , L. 12 , ép. 48 et ^5- 

iPIGB. 4* ^ SON LIVRE. , 

Si) quando veniet ? dicet : responde , poeta 
Exierat ; veniet cum citharœdus crit. 

Trad. des mil. : a Reviendra-t-il bientôt ? — Quand 
les joueurs de luth seront partis. » — Aïk Iteù de : 
a S'il dit : Quand viendra* t-U ? Réponds : il s-en alla 
poète, il reviendra quand il saura jouer de la lyre. » 
Sans doute parce qi)*à Rome , comme à Pari» , un mu- 
sicien étoit plus estimé qu'un poète. 

ÉPIGR. a6. CONTRE CANDipE. 

TYad. des mil. : Us traduisent ici et partocit ailleurs 
mjTrhinayasafOiTmyrrhinSj au lieu de| vases mur^rhins. 

ÉPIGR. 47* SUR BASSUS. 

Et qua pusilli fervet Herculis fanum. 
Trad. de Simon : « Vers Tendroît où se montre la 
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chapelle du moindre des Hercules. » — Pour, du petit 
Hercule. 

ÉPIGR. 59. d'un cordonnier ET d'uN FOULON. 

Sutorccrdo dédit tibi, culta Bononia, munus. 

TYod, des miL : « Jolie Bononia, un cordonnier- 
savetier te fit cadeau d'un combat de gladiateurs. » — 
Une pareille traduction est un cadeau fait à la répu- 
blique des lettres par un nouveau Cerdo, 

ÉPIG. Gy. SUR DES NAUTONNIERS PARESSEUX. 

Non nautas puto vos , sed argonautas. 

Trad, de Simon ■: « Je le crois , vous n'êtes pas des 
matelots , mais des argonautes fainéans. >> — Au lieu 
de : Vous n'êtes pas des nautonniers, mais des argo- 
nautes (c'est-à-dire des nautonniers paresseux, àpyoi). 

ÉPIG. 7 4* CONTRE GARGILIANUS. 

Desine, si pudor est^iniserain traducere calvam : 
Hoc fieri cunno, Gargiliane , solet. 

Trad, de Simon : a S'il vous reste quelque pudeur , 
cessez de faire jouer un pareil râle à votre misérable 
tête : ce rôle ne convient q\iau Bijou qui distingue un 
autre sexe, » — De plus , il lit plus haut , quidfaciem 
tingis ? et il traduit, que deviendront ojos ongles ? com- 
me s'il lisait, quidfacient ungues? 

ÉPIG. yg. AU MÉDECIN CERDO. 

Les militaires traduisent ad Cerdonem, contre un cor- 
donnier; Simon, au médecin Cerdo; tandis que cette épi- 
gramme est dirigée contre un gladiateur nomme Cerdon, 
Comment a-t-il pu traduire ainsi le titre ad cerdonem^ 
qui signifie à un savetier^ ou à Cerdon , en fabaut de 
Cerdo un nom propre satirique , quand , ép. 16 et % , 

7 



q8 ÉPIGAAMMES 

il a dû voir que Cerdon éloit un savelier , sutor^ un roi 
des savetiers , suiomni régulas , qui donna à Bologne un 
spectacle de Gladiateurs , et non un médecin ? Il faut que 
ce soit encore ici son éditeur qui ait ajouté ce titre de 
médecin, trompé sans doute par le mot jugulare qui 
termine cette épigramme, et, ne se rappelant plus les deux 
autres. Il en a fait autant, L. IV, ép. 19 ^ L. V , ép. 21 j 
dans quelques autres épigrammes encore ^ et dans les 
imitations en vers. 
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ÉPIGRAMME I. SUR LE JOUR MATAL DE DOMITIEN. 

[De natali Cœsaris.) 

Hic colat ingenti rcdeuntia saecula lustro, 
Et quac Romuleus sacra Terentus habet. 

Traduction de F abbé : « ... Et qu'il honore les sa- 
crifices que reçoit pour le dieu des enfers le Tarente 
de Romule , qui est une place dans le Champ-de- 
Mars. » — Au lieu de: (( Qu'il célèbre le retour des 
jeux séculaires par un grand lustre et par les sacri6ces 
qui se font à Pluton dans ie Térente romain, ou, dans le 
Térente du Champ-de-Mars. » Cétoit un lieu du 
Champ-de-Mars où s'élevoit un autel consacré à Plu- 
ton, et non pas la ville de Tarente. Mais les deux 
traducteurs suivants ont également confondu l'un avec 
'autre. 

Traduction des militaires : « Puisse César. ,. présider 
aux sacrifices ^e Thabîtant de Tarente, dont Romulus 
est le fondateur. » ! — Pour : aux sacrifices de Térente ! 
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Traduction de Simoji : « Qu'il y renouvelle les sa- 
crifices institués à Tarente par Romulus. » ! 

ÉPIG.- 7. A H Y LUS. 

Sedjnm caiissaris barbnmque , aunosque, pilosque. 

Trad. de Simon : « Eh quoi ! tu m'opposes ta barbe^ 
ton âge , et ton corps hérissé d'un duv^et naissant l » 
— Au lieu de hérissé de poils , ce qui est tout le con- 
traire. 

KPIGRAMME 19. STJR ENDROMIDE. 

C'est ainsi que Simon, ou plutôt son éditeur, a traduit 
le titre, De Endromide, en prenant un nom de robe pour 
un nom de femme! Je dis que cette faute, que j'ai relevée 
déjà dans Venata que Je lui ai communiqué et qu'il a 
imprimé, doit être le fait de l'éditeur, parce qu'elle 
n'existe pas dans la traduction de Tépigramme qui com- 
mence ainsi : ce Je t'envoie une Endromide , vêtement 
étranger,ctc. wllacommis tant d'autres fautesd'ignorance, 
qu'il seroit trop long et trop ennuyeux de relever, qu'on 
peut bien lui attribuer celle-là , sans se montrer rigou- 
reux à son égard. Au reste, on en voit une autre du 
même genre , ép. 21 , L. V. Cependant Juvénal a dit : 
Endromidas tyrias quis nescit ? 

ÉPIG. 46. SUR SABELLUS. 

Piceno quoquevenit a cliente 
Parcae cistula non capax oliva; , 
Et crasso figuli polita caelo 
Seplenaria syntbcsis Sagunti , 
Hispanx lutcum rôtie toreunia. 

Trad, de Simon : « Il a même reçu d'un cîient au 
canton de Picène , un petit baril d'olives. On lui a 
donné aussi une cruche de te||^ , iabriquée grossière- 

# 
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ment au tour par un potier espagnol , contenant sept 
mesures de vin de Sagonte. » — D'un client du canr- 
ton de Picène ! comme si l'adjectif picenus étoit un 
nom de ville. Et il a traduit de même partout cet ad- 
jectif de pays ou de peuple, entre autres^ L. IV, ép. 89. 
Voyez une faute semblable, L. XIII, ép. 117. Ma^s les 
militaires Favoient faite avant lui dans plusieuf^ en- 
droits de leur traduction , entre autres , L. IV , ép. 88. 

ÉPIG. 55. A LUCIUS. 

Haec tam rustica malo , quàm Bituntos. 

Trnd. de Simon : « Tout rustiques qu'ils sont , je 
les aime mieux que les Bretons, » — D'où l'on voit 
qu'il traduit d'une manière , •eX que l'éditeur écrit le 
lexte d'une autre ! 

ÉPIG. 61. CONTRE MAl^CIKUS. 

Farnabe et l'édition ad usum lisentle dernier vers 
ainsi : 



Aliquando narra, quod , Mancine , veliinus. 

L'édition Variorum et l'abbé de MaroUes : 

Aliquando narra quod velimus audire. 

Simon, ou plutôt son éditeur, a réuni les deux leçons 
dans un seul vers, sans s'embarrasser de la mesure., 
ai lit : 

Aliquando narra, quod^ Maucine, velimus audire. 

* 
Et dans l'errata qui lui a été fourni par M. Boisson- 
nade et par moi : 

Aliquando narrsApios velimus audire. 

% 
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ÉPIG. 67. CONTRE PRÉTOR. 

Quod non das equiti, vis dare, Praetor, equo? 

Traduction des militaires : « Donne au cheval ce 
que- tu refuses au chevalier. » Au lieu de : Veux-tu 
donc, Prétor, donner au cheval ce que tu ne veux 
pas donner au chevalier ? 

ÉPIGR. 89. CONTRE UN FOURBE. 

Nec rugosanim vimen brève Picenarum. 

Trad. des mil. : « Une légère corbeille d'olives de 
Picènes, » — Pour ^ du Picemim. Il fait la même 
faute L. IX, ép. 54, et partout ailleui^. 
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ÉPIGRAMMK l3. CONTRE CAL1.1STRATE. 

Siiin , falcor^ semperquc fui, Gallisli'iite , pauper, 
Sed non ob$curus, ncc maie notus eques. 

Trad. des mil. : a 3e suis pauvre , je lavoue , et lai 
toujours été ^ mais je ne suis pas d'une naissance obs- 
cure ni un chevalier diffamé. » — Pour , ni un cheva- 
lier peu connu ou inconnu. L'abbé n'a voit pas mieux 
rendu malè notus ^ qu'il a traduit ainsi : « Je ne suis 
pas un chevaUer inconnu , ni de foH mauvaise répu- 
tation. » 
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ÉPIGRAMME 21. A LUI-MEME. 

C'est ainsi que réditeur de Simon traduit le titre Ad 
Marti alem^quaind onlildansTépigramme, care Martia- 
lis, mon cher Martial, comme Simon Ta traduit-, quand 
tous les interprètes nous apprennent que ce Martial n'est 
pas le poète lui-même , M. Valérius Martialis , mais son 
ami , Julius Martialis , auquel il adresse aussi les épi- 
grammes 64 du livre IV , i et 82 du livre VI , 16 et 7 1 
du livre VII, etc. Il a fait la même faulc dans les imi- 
tations en vers 5 P^oy, L. V, ép. ai , etL. X, ép. 47? 
qui ont pour litre : à lui-même. 

ÉPIGR. 56. d'un aigle portant JUPITER. 

Cur mitis aperto 

Respicis ore^ Jovem ? de Gauyniede loquor. 

Trad, des mil, : « Pourquoi ce ^visage om'ert et 
gracieux avec lequel tu le regardes ? — Je lui parle de 
Ganymède. » — Un visage d'aigle! Pline a dit : Faciès 
ho mini tant um^ , cœteris os aut rostra, 

ÉPIGR. 77. ACINNA. 

Tu quoque cavisti cœnando tam maie semper. 
Ne posses|unqU(nni, Clniia , perire famé. 

Trad. des mil, : « En mangeant toujours si peu , 
Cinna , lu t'es garanti de la faim, » — Au lieu de , tu 
t'es garanti de pouvoir jamais mourir de faim. 

rPIGRAMME 79. A TLRANIUS. 

...Gravesque porri ( uon deerunt tibi). 
Traduction des mil, : a Des porreaux puants ne 
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te maiiqueroiit pas. » — Au lieu de : qui ont une forte 
odeuVy comme a très bien traduit Tabbc de MaroUes. 

Sucourrent tibi nobilcs olivae y 
Piceni modo quas tulerc rami* 

Traduction des milit. : « D'excellentes olix^es de 
Picènes viendront à ton secours. » — Au lieu de : « Des 
olives excellentes qui viennent d'être cueillies sur les 
arbres du Piccnum... » Ces traducteurs, ainsi que 
celui qui est venu après eux, ont fait partout la même 
faute, et pris la province du Picenum pour une ville 
de Picènes qui n'a jamais existé. 

Traduction de Simon : a On enverra à votre secours 
des olives de choix cueillies sur les arbres des champs 
de Picène. » 



LIVRE VI. 



ÉPIGRAMME 2. A CÉSAR DOMITIEN. 

Lusus et iuinieritos exsecuisse marcs. 

Trad, des mil, : « Ce toit un jeu de tailler des niâ- 
tes innocents. » ! 

ÉPIG. 6. A LUPERGUS. 

Goinœdi très sunt ; sed amat tua PauUa , Luperce • 
Quattuor : et xoxpbv Paulla Tupc^coirov amat. 

Trad. de Simon : « Il ne doit y avoir ( pour, il ri y 
à) que trois acteurs sur la scène,* mais Paulla, ton 
«pousc, en aime quatre, Lupcrcus; Paulla aime jus- 
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€p! aux personnages muets ^ » — Au lieu de, jusqu'au 
personnage muet, pdit conséquent elle aime tous les 
comédiens. 

ÉPIG. 26. SUR sotaoes. 
Periclitatur capite Sotades noster. 

Trad. de Simon: « Notre Sotades perd la tête, m 
-— Au lieu de, est en danger de perdre la tête. 

ÉPIGR. 32. SUR LÀ MORT d'oTHON. 

Sil Calo , dum vivii , sane vel Caesare major. 
Dum moritur, numquld major OthoDe fuit? 

Trad, des mil, : « Caton , pendant sa vie , fut sans 
doute plus grand que César ^ mais , à sa mort , ne lui 
fut-il pas très-inférieur ?» — Au lieu de : mais , en 
mourant , fut-il plus grand qu Othon ? 

ÉPIGRAMME 46- ^ CATIEN. 

Vapulat assiduo Yencti quadriga flagello, 
Ncc ourrit : magnam rem, Gatiane, facit. 

Traduction des militaires : « Les quatre chevaux qui 
traînent le char dccetécuverde la faction de p^eneUis. sont 
frappés continuellement, et ne courent point. Catien, cet 
écuyer fait une chose difficile. » — Feiieti quadriga 
signifie le quadrige d'un écuyer de la faction bleue, 
et non pas de la faction de Fenetus l Tout le monde 
sait qu'il y avoît quatre factions dans les courses du 
cirque. Le Iraducleur suivant a répété la même sottise. 

Trad, de Simon : « Ce cocher de la faction des Vè- 
nètes s'épuise à frapper de son fouet ses quatre che- 
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vaux. » — De la faction des Fenèles , pour des bleus ! 
Voyez la même faute , L. X , ép. 48 ^ L. XI, ép. 34- 

ÉPIGR. 59. CONTRE BACCARA. 

Trad, des mil, — Trompés par la finale , ils font de 
Baccara une femme , et ont traduit , en parlant de ce 

dernier : « Elle désire les jours nébuleux cruelle ! » 

Cependant c'esl de lui que Martial dit, ép. 76, 
-L. XI: 

Gurandum pcneni coinmisit Bacchara grsecus 
Rivali nicJico : Bacchara Galliis crat. 



ÉPIG. 7 3. SUR PRIAPE. 

Non riidis indocta fecit me falce coloiiiis : 

Oispcnsatoris nobilccernis opus : 
Nam Caeretani cultor notissimiis agri 

Hos Hilarus colles , et juga laeta tcnct. 

Trad. de Simon : « Ce n'est point un paysan gros- 
sier qui m'a fabriqué avec sa serpe ignorante : vous 
voyez l'ouvrage recommandable àe Dispensator^ipour^ 
(T un intendant)'^ car Hilaire, cultivateur très-connu 
des champs de Cœretum (pourrie Cœre)^ possède ces 
collines et ces coteaux riants. )> 

N. B, Ce sixième livre et tous les livres suivants, dans 
cette traduction , sont dépourvus de notes , sans doute 
parce que le traducteur en étoit resté pour les notes au 
cinquième livre , quand il est mort, car les cinq premiers 
livres en sont assez abondamment fournis. C'étoit un 
devoir de l'éditeur de les continuer, mais il avoil de 
bonnes raisons pour n'en pas faire. 
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ÉPIGR. lO. À PUDENS. 

Vis arclieljpas habere nugas. 

Traduction de Simon : a Tu veux posséder rarehétype 
de nos bagatelles. » — Au lieu de : tu veux avoir des 
bagatelles archétypes, qui soient des modèles, qui soient 
parfaites. Senecé a fait la même faute dans son imita- 
tation en vers : 

Et vous pouvez compter d'avoir 
Des sottises originales. 

Mais les autres traducteurs l'ont évitée. 

ÉPIGR. '20. IL ENVOIE SCAZON A APOLLINÂRIS. 

Trad. des niilit, : Cest ainsi quHls traduisent ce 
litre : Scazonta miltit ad ApoUinarem , prenant le 
vers Scazon pour un homme ! Ils ignoraient sans doute 
que 1(? vers Scazon était un vers iambique boiteux^ 
comme l'exprime le mot grec crxaÇwv , boitant , clo- 
chant, parce qu'il a un spondée au lieu d'un iambe au 
sixième pied. Les deux autres traducteurs n'ont pas fait 
celle faute. 

ÉPIG. 71. A PAULLUS. 

Sed lances ferai, aut scyphos avorum, 
Aut grandis reus, aut potens amicus. 

Traduction des militaires : a Mais qu'un grand 
coupable... u — Reus ne signifie pas ici coupable, mais 
accusé'^ il ne signifie pas non plus client^ comme tra- 
duisent les deux autres traducteurs. 

Trad, de Simon : « Mais qu'a« client d'impor- 
tance , ou qu'un riche ami. » 
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ÉPIGR. ^7. CONTRE PAPILIJS. 

Guin Saxetani pontntur cauda lacerti. 

Traduction des militaires : a On te sert une queue de 
poisson de Saxète. » — Je sais que des interprètes 
pensent qu'il s'agit ici d'un poisson des côtes delà Bétique, 
et citent Pline, 3îî, ii, et Athénée, 3, 33; mais le 
contexte prouve que le poète veut parler ou d'un pois- 
son péché dans les rochers, ou plutôt d'un lézard pris 
dans les pierres, bien maigre, par conséquent. 

ÉPIGR. 93. SUR PAPILUS. 

Unguentuin fuerat, quod Onyx modo parva gcrebal; 
Olfecit postquam Papilus , ccce garuin est. 

Trad, des mil. ; « Un petit onyx contenoit du par- 
fum : Papilus le sentit^ il devint de la marée pounie, » 
— Pour, il devint dugarum, une sauce puante de 
saumure ou de garus. Cette sauce s'appeloit garum, 
parce qu'on la faisoit avec un poisson nommé garus. 
Simon n'a guère mieux traduit en mettant : a C'est 
maintenant une odeur fétide. » 
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LIVRE Mil. 



ÉPITRË DÉDIGATOIRE. 

Omues quidcm libelli mei , domine , supplicant. 

Traduction deSimon : « Prince, tous mes ouvrages... 
vous sont sans doute dédiés et vous appartiennent » ! — 
Au lieu de : Vous adressent leurs supplications , 
leurs vœux* 
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ÉPIG. J. COSTRE CI>'3îÀ. 

O quaulum , Cinna , tacere potes ! 

Trad. de Simon : u O quel talent , Cinna . pour ne 
rien dire! » — Au lieu de : O que de temps, Cinna ^ 
tu peux rester sans rien dire ! 

ÉPIGH. 78. SUR LES JEUX UE STELLA. 

Nunc dat spectatas Tcssera larga feras. 

Trad, des mîL : « Tantôt ce sont des dés jetés avec 
profusion, qui donnent les animaux quils représen- 
tent, w — Tcssera est traduit en effet par dé à jouer ^ 
dans les dictionnaires classiques ; et c*est le sens qu^il a 
quelquefois ^ mais la tessère n'étoit pas un dé , ici c^est 
une tessère de libéralité , une tablette qui de voit avoir 
la forme d'un carré long , comme l'indiquent le nom et 
les animaux qui y étoicnt représentés. On jetoit au 
peuple, dans les jeux publics, ces tessères qui por- 
toient la note ou la figure de ce qu'on vouloit donner ; 
le peuple les ramassoit , et chacun recevoit ce qui étoit 
marqué dessus , en reportant la tessère au bureau de 
distribution. 



LITRE IX. 

ÉPIGRAMME 14. SUR LE MEME ( EarÙlUS ). 

NomeD Ërythraeis quod litterafacta lapillis. 

Traductiondes militaires : « Ce nom formé des dia- 
mants de l'Erythrée. » — Au lieu de : « Ce nom^ont les 
lettres sont formées avec des perles de la mer Erythrée. » 
Cette mer , qu'on appelle la mer Rouge aujourd'hui , 
no. fournit pas des diamants , mais des perles. 
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ÉPIGR. 19. A DOMITIEN. 

Sed de valle brevi , quas det sitientibus hortis, 

Gurva laboratas antlia tollit aquas. 
Sicca domus queritur nullo se rore foveri , 

Gum mibi vicino Marcia fonte sonet, 

Trad. des mil. : « Une pompe ingénieuse tire d'une 
petite vallée les eaux .qui désaltèrent mes jardins , 
(pour , les jardins arides)'^ mais ma maison de la ville, 
qui entend murmurer dans son voisinage les aqueducs 
de la fontaine Marcia , se plaint de ne recevoir aucune 
rosée. » — Simon a fait la même faute ; ce qui est d'au- 
tant plus impardonnable que le texte est fort clair, et que 
Tabbé de MaroUes l'a voit rendu fidèlement ainsi, avant 
ces deux traducteurs , qui lui cèdent souvent la palme 
pour l'intelligence du texte et la fidélité de la traduc- 
tion : « Une machine courbe, dit-il, enlève du petit 
vallon les eaux qui y sont , pour arroser les jardins 
arides. Ma maison se plaint de sa sécheresse, pour n'a- 
voir pas la moindre rosée qui la puisse consoler , quoi- 
que l'eau martienne {de T aqueduc âlAncus Martius) 
résonne dans la fontaine qui est tout auprès. » 

Traduction de Simon r « Le jeu d'une pompe re- 
courbée fournit , avec de grands efiforts , h mon jardin 
desséché , un filel d'eau puisé dans une étroite vallée.» 
— C'est un vrai contre-sens : le poète se plaint au 
contraire qu'une pompe enlève, d'une petite vallée, les 
eaux pour les distribuer à des jardins arides voisins , 
sans que le sien en reçoive la moindre rosée. 

ÉPIGR. 53. A Q. OVIDirs. 

Velixulraque lux, liicsqiie iiohis 
Signaiidi melioriluis lapillis î 
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TraducL des militaires : a Je dois noter sur les plus 
belles pierres ces deux jours heureux. » — Pour : icavcc 
les plus belles pierres blanches , ou avec les pierres du 
meilleur augure. » Tout le monde sait que les anciens 
marquoient les jours heureux avec des pierres blanches, 
les jours malheureux avec des pierres noires , et non pas 
sur ces pierres. Il paroitque nos militaires i'ignoroient. 

Trad, de Simon, : « O lumière! ô jour également 
heureux pour tous deux! dignes d'clrc marqués par les 
pierres les plus propices ! » — C'est mieux , mais il fau- 
droit : avec les pierres du meilleur augure. 

ÉPIGll. Go. CONTRE MAMUB.RA. 

Myrrhiiia signavit deposuitquc deceni. 

Trad. des mil, : « Il choisit et met à part dix Myr- 
rhins! » — Pour, dix vases Murrhins; et ils lraduis(»nt 
de même partout ailleurs. 

ÉPIG. 89. A Ll PERÇUS. 

Septem post calices Opimiani. 

Trad, de Simoji : a J'ai vidé sept fois ma coupe pleine 
de vin d^Opimianus 1 m — Pour d'Opimius. II fait de 
même , L. X , ép. 49 5 de l'adjectif opimianus , le nom 
propre d^Opimiusl Et L. I,ép. 27, iUraduit testaOpimî 
par bouteille d'Opimiuml tandis que les militaires 
ont traduit le même génitif Opimî par Opimus^ L. II, 
ép. 40, et L. XIII , ép. 1 13 , sans s'apercevoir qu'il étoit 
contracté ! 
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ÉPIGR. C)6, SUR HIPPOCRATE. 

Santonica medicata dcdit mihi pocula virga. 

Traduction de Simon: « Hippocrate m'a donné ime 
potion empoisonnée avec Therbe de la Saintonge. » 
— Empoisonnée! Cette traduction est d'autant plus 
inexcusable que tout le monde sait que virga Santonica 
est l'absinthe 5 que cette potion est caractérisée dans 
l'épigramme par les mots muniis amarum , un présent 
amer , et que les deux traducteurs précédents ne s'y 
sont pas trompés, et n'ont pas pris une potion purgative 
d'absinthe pour du poison ! 



ÉPIGR. lOI. A ATTICL'S , SUR MARC-AMTOINE. 

Marcus Palladiac non inficianda l'olosœ 
Gloria, quemgenuit pacis arnica quies. 

Traduction des militaires : « Marc-Antoine, la gloire 
incontestable de Y impériale Toulouse. » 1 — Toulouse 
étoit surnommée Palladia , soit parce qu'elle cultivoit 
les lettres et les arts qui étoient sous la protection de 
Minerve, soit à la fois pour cette raison, et parce qu'elle 
rendoit un culte particulier à cette déesse, et non pas 
parce que Domitien lui-même s'étoit mis sous sa pro- 
tection particulière , comme semble le croire le traduc- 
teur , en donnant à Toulouse le surnom di* impériale. 
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LIVRE X. 



ÉPIGRAMME ^. AU RHIN. 



Nymphanim patcr aiiiniumquc, Rhenc , 
Quicunquc Otrhjsias bibunt pruinas. 

Traduction des militaires : a Rhin , père des nymphes 
el clos fleuves qui reçoivent les brouillards de VOlhry- 
sie, » — 11 n'y a pas de contrée nommée Otlirjsie ^ 
mais le mont Othrjs , en Thrace , a dû donner à 
un peuple de cette région le nom à'Odrjrsœ. 

Traduction de Simon : n. O Rhin, père des nymphes 
et de tous les fleuves )> ! — Au lieu de : Père des 
fleuves. 

ÉPIGR. 22. CONTRE PHIL^NIS. 

Ciir spleniato saepe prodeam mciito, 
Albave pictus sana Inbni cerussa, 
Philaeni, quseris ? basiare te nolo : 

Traduction de Simon : « Tu te plains de me voir 
souvent un emplâtre au menton , et de ce que la blan* 
cheur de la céruse cache le vermillon de mes lèvres • 
Philœnis -, mais je ne veux pas te baiser. » — Voilà un 
mais bien placé! Cela vient de ce quil a confondu 
quœris ^ tudeivandes, tu t'informes , avec /jwem , tu 
te plains , ce qui est d'autant plus étonnant que l'édi- 
leur a écrit quœris. 
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ÉPIG. il. CONTRE CALLIODORE. 

...Mullus tibi quattuor eiuptiis 
Libraruin caenae pompa, caputque fuit. 

Trad. de Simon : « Un barbeau , pesant quatre 
livres, que tu achetas, fut la pompe et la pièce capitale 
de ce festin. » ! 

ÉPIGm. 36. CONTRE MUIINA. 

Improba Massilise quîcquid fumarla cogunt , 

Accipit flBtatem quîsquis ab igné cadus , 
A te Munna veiiil. 

Trad. des mil. : a Munna, tu n^envoies que de 

ces poisons détestables , renfermés dans les caves enfu- 
mées de Marseille , ou qui ne doivent leur vieillesse 
qu'à la force du feu. » — Il ne s'agit pas ici de vins 
renfermés dans des caves enfum.ées , mais de méchants 
vins enfumés de Marseille , qui cootractoient ce goût 
détestable, en les faisant bouillir et enfumer dans des 
chaudières à la cheminée ou sur des fourneaux. Simon, 
ignorant également l'usage où étoit Marseille de faire 
bouiUir ses vins , et peut-être de les soufiFrer , car Pline 
nomme Jumidum, "vinum, le vin souGfré, ou méché , a 
traduit de même : a Tout ce que les laboratoires enfu- 
més de Marseille purent rassembler de plus détestable , 
etc. » Et son éditeur a écrit : at te , Munna . venit ! 
L'ép. 8i du L. m : "vel coctafumis musta Massilianis, 
et la ia3* du L. XIII : fumea Massiliœ ponere vina 
potes , ne laissent aucun doute à ce sujet. Pendant que 
Marseille frelatoit ainsi ses vins, la ville de Vienne 
poissoit les siens : 

Haec de vitifera venisse picata Vienn 
Ne dubites 
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dit Martial, L. XIII, ép. 107. L'abbé de MaroUes a encore 
ici mieux entendu son auteur que les deux traducteurs 
qui l'ont suivi 5 il traduit ainsi le premier vers : « Tout 
ce que les méchants vins enfumés de Marseille, etc.» 

ÉPIGR. 42. A DINDYMCS. 

Tarn dubia est lanugo tibi, tam mollis, ut illam 
Halitiis, et soles, et levis aura terat. 

Traduction des militaires : a Ta barbe est si douteuse^ 
si flexible , que l'haleine , lé soleil et le vent léger la 
font disparoître. » — Ils ne la font pas disparoitre , 
mais ils la roulent en flocons , ils la froissent. 

ÉPIGR. 4B. IL PRÉPARE VU FBSTIll. 

Nunciat octavam phariœ sua tnrba juvcncae , 
Ât(].ue pîlata redit, jamque subitquc cobors. 

Traduction des militaires : « Déjà la troupe de lafé- 
nisse du phare (c'est à-dire les. prêtres de Cjrbèk\ 
(ajoutent-ik, en parenthèse) annonce la^huitième hcoire. » 
— ^11 s'agit ici des prêtres d'Isis^ et non de ceux deCybèle. 

De Prasino conviva meus, Venctoque loquatur : 

Traduction de Simon : «Parlez sans crainte flè'Ià 
faction des Prasius ou dés f^énètes. » — Quelle igno- 
rance de la part d'un ti^ducteur et dW éditeur, 
quand les deux traducteurs précédents et tous les cotti- 
mentstteurs auroient dû leur apprendre qu'il s'agît ici 
de deux factions du cirque , des verts et des bleus ! La 
même faute grossière se représente dans là tk^duction 
de l'épigramme 46 du livre VI , et de Tépigramme 34 
du livre XI. 



cokthe martial, l. xi. ii5 

'éPiiOR. 96. A AVITDS. 

t 

Et repetam saturas sordida rnra casae. 

Traduction des militaires : a Ces campagnes hideu- 
ses. » — Sordida rura est bien loin d'être pris ici en 
mauvaise part : le poète veut dire seulement que ces 
campagnes étoient agrestes et sans parure. 
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LIVRE XI. 



^PlGRAMTKfE 7. A ROltfE ET A DIJIÏ0YKUS. 

Misée diRiidk)S, puer, triantes, 
Quales Pjthagoras dabat Néron i : 

Traduction des militaires : a Verse , mon enfant, de 
<5es demi-triens que Pythagoras distribuait à Néron. » ! 
•—Il ne les distribuoit pas, il les versoit. 



ÉPTGB. 3a. SUnCÉGILXTJS. 

brevesque maenas 



In rutae folium 



Traduction des militaires : «.... Les petits anchois 
( poissons )••• dans une feuille de rue ( plante )... d — 
De crainte que le lecteur ignore que des anchois sont 
des poissons, et la rue une plante, nos militaires ont écrit 
poissons en»' parenthèse, après Ze5 petits anchois, et 
plante en parenthèse égalemeut, après une feuille de 
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rue y pour mieux traduire brèves mœnas, et rutœfoliuml 
Que ces explications entre parenthèses embellissent 
une traduction ! qu'elles sont nécessaires à sa clarté ! 

ÉPIG. 34. DEPRiSmO. 

Sspius ad palmam Prasinus post fataNeronis 
Pervenit , et victor prsemia plura refert. 

I nunc^ liyor edax , die te cessifise Neroni : 
Yicit nimirum , non Nero, sed Prasinus. 

Trad. de Simon : (c Sur Prasinus.» a Depuis la mort 
de Néron , Prasinus a souvent remporté la palme. Un 
grand nombre de prix ont été le fruit de ses victoires.. 
Eh ! bien , jalouse envie , dis donc encore que c est 
Néron qui t*a fait succomber? Aujourd'hui ce n'est 
plus Néron, c'est Prasinus lui-même qui est victo- 
rieux. » — Faire de Prasinus^ du nom d'une faction à 
livrée verte , un nom d'homme ! Et partout la même 
faute j la même inintelligence de la langue et des usages 
de Rome! Voyez aussi L. 1 4? ép. 1 3i . Voici la traduction 
des militaires, c'est-à-dire du libraire VoUand : ce 
sont des traducteurs de même force. 

Trad. des mil. : a Sur Prasinus ! » « Depuis la mort 
de Néron, Prasinus a souvent remporté la palme, et ses 
triomphes ont été plus multipliés. Jalousie corrosive! 
diras-tu que tu cédais la victoire à Néron? Ce n^est 
plus cet empereur^ mais Prasinus qui l'emporte » ! 

ÉPIGR. 57. CONTRE CHÉRÉMON. 

Leuconicis agedum tumeat tibi culcita lanis. 

Trad. des mil. : « Que ton matelas regorge d'une 
laine langroise. » — Nos militaires font comme leurs i 
«uccpsseurs , ils écrivent le texte d'une manière , et ib 
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traduisent de l'autre : ils écrivent lanis leuconicis , et 
ils traduisent lanis lingonicisl Un matelas qui regorge 
de laine , et de laine langroise , pour , de laine des 
Lingons ! Cest aussi élégant que conséquent ! 

ÉPIGR. 78. CONTRE VACERRA. 

Gœnaturit Vacerra , uon cacaturit. 

Trad. des mil. : a Vacerra veut charger et non dé- 
charger son ventre. » 

ÉPlGR. 90. A POLLA.. 

^tactas quarc mittis mihi, Polla, coronas ? 
A te vexatas nialo tenere rosas. 

Traductiondes militaires : iu,. Touchées et retou- 
fkkées par tes jolies mains , elles ( ces roses ) me plai- 
roîent davantage», » — Touchées et retouchées par 
tes jolies mains, comme cela est joli! — Simon tra- 
duit ainsi : » Pourquoi , Polla , m'envoyer des couron- 
nes d'une fraîcheur si pure ? J'aime mieux les roses 
quand elles ont é\é fatiguées dans tes mains. » — Mais 
je préfère encore la. traduction du galant abbé , que 
voici : « Pourquoy , Polla , m'envoyes-tu des couronnes 
OÙ tu n'as pas touché ! Paimerois mieux tenir des 
roses que tu as maniées. » — Ne faudroit-il pas 
taduire ainsi? « Pourquoi m'envoyer, Polla, des cou- 
ronnes de roses aussi fraîches ? JTaimerois mieux les 
lecevoir quand tu les aurois fanées.. ». Car le poète ne 
dit pas s'il entend des roses fanées par les mains ou par 
le sein de la belle qui les lui envoie. 
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LIVRE XII. 



ÉPITRB DÉDICÂTOIRE 

Ad suminain omnium iila qu« delicatî relîqntmus , quasi 
destituti desideramus. 

Traduction des militaires : « Enfin je regrette les avan- 
tages que j*ai si lâchement quittés. » — Ce n'est pas là 
te sens de Fauteur. Simon ne l'a pas mieux fft^i -, il 
traduit : « Enfin tout ce que j'ai perdu de grâce , de 
délicatesse, c'est cela que je sens qui me manque : 
voilà l'objet de mes vœux. » — L'abbé de MaroUes seul 
a entendu cet endroit ! Voici comme il l'a rendu i 
<i Et ce que nous avons quitté par un excès de délica- 
tesse , nous le désirons ensuite , comme si nous en ea^ 
tions dépouillez, yy 

iPIOR. l8. À JU VÉNAL. 

Surgentem focus excipit superba 
ViciDÎ strue cultus illccti. 

Traduction des militaires : <c Quand je me lève , imc 
tuperbe collection de chênes coupés dans le bois voisin 
échauffe mon foyer. » — Une superbe collection de 
chênes! 

m 

ÉPIGR. 19. SUR EMILIUS. 

In thcrmîs sumit lactucas, ova, laccrtum^- 
Et cœuare foris se negat JEmilius. 
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Traduction des militaires : « ^milius s^empifre de 
laitues , d*œufs et de poissons, etc. » ! 

ÉPIGR. Îi4» AJUVENCUS) 

O jucunda , covine, solitudo, 
Carruca magis, csscdoque gratum 
Facundi mihi munus iËliani : 

Traduction des militaires : a Vis-à-vis , présent du 
savant £lien , charmante solitude que je préfère à nos 
chariots de campagne et à la douce litière, » — « Vis-à- 
vis ! Le cQvinus 4evoit être une carriole couverte d'osiçr , 
puisque ce mot n'est qu'uae corruption de cçljgii de 
cophinuSy qorbçille ou panier dVsier. 

ÉPIG. 42* SUR CALLISTRATE ET AFER, 

Barbatus rigido nupsit Gallîstratus Âfro, 
Hac qua lege vlro nubere virgo solet. 

« 

Trad. de Simon : « Le barbu Callistrate épouse le 
vigoureux Afer , suivant les mêmes lois qui lient une 
jeune vierge à son nouvel époux. » 

ÉPJO. 48. W LAUTUM IIîVnfAl^REM. 

Tel qiiicumque canis 

Tràd. de Simon : « Consulte un chien, tel qu*il 
soit. » 4 

ÉPIG. 55. A DES COURTISANES. 

Hoc JSgle ncgat, hoc avara vendit. 
Scd vendat bene, basiare quantum est? 
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Trad. de Simon : « ^glé s'y refuse. L'avare qu'elle > I 
est vend les siens. A la bonne heure ; qu'elle vende se» i 
baisers , tels quils soient / » 

ÉPIG. 93. CONTRE MAGULLA* 

Conimiinis tibi cum viro , Magiilla ^ 
Cum sit Lcctulus , et sit exoletus , 
Quare die mihi , non sit et minisler? 
Suspiras : ratio est; timeslagenam. 

Trad. de Simon : « MaguUa , puisque ton Ut , le 
plus inutile des lits , t'est commun avec ton époux ^ 
pourquoi votre échanson ne vous est-il jpas aussi com- 
mun à Tun et à l'autre? vous soupirez je con- 
nais votre motif ^ vous redoutez la bouteille. » — Fousy, 
votre,, font croire que le poète s'adresse aux deux 
époux , tandis que c'est à la femme seule qu'il parle. 

ÉPIGRAMME 98. CONTRE UNE JALOUSE. 



^ Chiam volo, nolo mariscam^ 

Ne dubites quâe lit Ghîa, màrisca tua est. 

TBraduction de Simon : « Je veux des figues de Chio } 
je ne veux point de celles de Marisque. Tu ne peux 
te tromper \ tu sais ce que j'entends par celles de Chio : 
celles de Marisque , ce sont les tiennes. » — Il y a ici 
deux &utes : la plus grossière est d'avoir pris marisca 
pour un nom de lieu , tandis qu'il signifie une espèce 
de figue d'un goût fade ^ sans saveur , et non une figue 
d*un lieu nommé Marisque. La seconde , c'est d'avoir 
mis le pluriel, en parlant de ces deux sortes de figues , 
tandis que le poète n'a pas mis le singulier sans raison. 
Celaôte tout le sel, toute la saveur de cette épigrammcr 
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ÉPIGR. 9. LA LENTILLE. 

Vllîor est alica^ carior îUa faba. 

Trad. de Simon : ce Elle est plus commune que le 
froment, mais préférable à^la fève. » — Plus communa 
pour f^ilior, et le froment pour Alica, ^'il traduit 
lui-même par fromentée , ép. 6! 

éPIGR. 17. LE CHOU. 

Ne tibi pallentes moyeant fastidîa caules , 
Nitrata yiridisbrassica fiataqua. 

Trad. de Simon : a De peur que le chou blanc ne 
te semble trop fade , assaisonne-le d'eau nitrëe ^ il sera 
▼erd. » — Il falloit : il aura de la verdeur ; ou donne- 
lui de la verdeur y en l'assaisonnant d'eau nitrée. 



ÉPIGEAMIIB 19. LES POIREAUX^ 

Mitiit praecipuos nemoralls Aricia porros t 
In nîveo virîdes stîpite cerne comas. 

Trad. de Simon : « V Aride (au lieu de Aricie y ) 
remarquable par ses bois, fournit des poireaux de la 
première qualité : considère leur chevelure verle , dis" 
tincte de la blancheur de leur tige. » Quelle traduction. 
Tout le monde sait q\x* Aricia étoit une petite ville prè» 
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de Rome , et qu'elle est nommée aujourd'hui Lariccia^ 
par la contraction du nom avec l'article; mais on n'a 
jamais dit , ni en italien , ni en françois, \ Aride ! 

Traduction des militaires : « Aricie, voisine des bois, 
fournit les premiers poireaux. » — Prœcipuos porros 
signifie les plus beaux poireaux , et non les premiers. 

ÉPIGR. 22. LE RÀISUr FERME OU LE DURÀCUr. 

Non habilis cjathis, et inutilis uva Lyaeo : 
Sed non potanti me, ttbi nectar ero. 

Traduction des militaires: a Si tu Touloisme boire > 
je te serois inutile. » — Au lieu de : je ne vaux rien 
dans la Go9pe , je suis inutile à Bacchus. 

ÉPIGR. 25. LES NOIX DE PIH. 

C'est ainsi que Simon traduit nuces pineœ, qui signifie 
les pommes de pin. 

ÂPIGR. 3o. LE FROXCAGB à la /mH»* 

C'est ainsi encore qu'il trad.uit caseu^ Lunensis ! et 

Gaseus Etruscâc signatus imagine Lunae, 

(( ce fromage qui porte la marque de la lune d'Êtruriep} 
au lieu de : fromage de Luna, et de : fromage qui porte 
la marque de Luna, ville d*Étrurie ! 

ÉPIGR. 3i. LE FROMAGE de Fcstinus. 
Poujç : Jue fromage des Vestiots ! 

Si sine carne voles jentacula sumere frugi , 
Haec tibi Yeslino'de grege massa venit. 
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Traduction du même : « ... Voilà une meule que te 
fournissent les troupeaux vestinieus. » — Pour : Voilà 
un fromage que te fournissent les troupeaux des Vos- 
tins. 

ÉPIGR. 44- ^^ TÉTIHE DE TRUIE. 

Esse putes nondum sumen : sic ubere largo 
Effluit, et vivo hcte papilla tumet. 

Trad. de Simon : « Vous pouvez manger upe .tétine 
sans apprêt , tant cette mamelle relH)ndie regprge de 
lait encore frais. » — Au lieu de : Vous ne croiriez pas 
manger un ventre de truie , tant les mamelles en sont 
gonflées d'un lait frais , et qui ruisseUé encore. 

ÉPIGR. 54* PER»A. 

• Gaeretana mihi fiet, vel massa licebit 

De Menapis : Lauti de petasone vorent. 

Traduction de Simon : « Qu'on m'apporte un jam- 
bon de Ceretum , ou qu'il me vienne des Ménapiens ; 
les gens d'un goût fin mangeront d'un jambon de 
leur pays. » — i* Il n'a jamais existé de ville nom- 
mée Ceretum , mais un peuple d'Espagne , nommé 
Ceretani. 2* Lauti de peftasone vorent sig^iÇe que 
les gens plus délicats mangent du petaso , qui étoit 
une autre, sorte de jambon , peut-être l'échinée ou le 
jambonneau. Cœretîma ici signifie la Cerdagne, pro- 
vince d'Espagne, et non pas Cœre, ville d'Etrurie. On 
voit qu'il confond Cerretana^ adjectif de Cerretani , les 
habitants de la Gerdaigne, car c'est ainsi qu'il faut écrire 
ici, avec Cœretana^ adjectif dérivé de Cœre^ ville d'Er- 
trurie , de l'ép. 124. Le passage d'Athénée qui dit, L. 
XIV : « Les Cerretani , grande nation de l'Espagne , qui 
fait d'excellents jambons , habitent les vallées des mou- 
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tignes des Pyrénées » , ne laisse aucun doute à ce 
sujet. 

Tirad. des mil. : a La partie charnue du jambon qui 
tient aux pieds. » « Qu'elle soit de Cèroj ou qu'elle 
•16 soit envoyée (ils lisent missa,) par les Ménapiens , 
je laisserai volontiers aux riches le jambon. » — Je ne 
trouve à reprendre ici que la traduction de CœreUma 
par Cœre^ ville d'Etrurie, puisque j'ai déjà prouvé dans 
k critique dé la traduction de la même épigramme, par 
Simon , que Cœretana désigne la Cerdagne , province 
d*Espagne^ et je profite de cette occasion pour dire mon 
opinion sur le sens depema et de petaso. D'après Téty- 
mologie dumotpe/na, que je crois dériré de pero^ onis^ 
guêtre, bottine, à^onperonatusj botté, guétré, ou, ce 
qui revient à la même origine, contracté de mp<$v7) , eu 
latin peroTUBus , le plus petit des deux os de la jambe, et 
diaprés celle de petaso^ qui n'est qu'une forme de pela- 
suSj chapeau à grands bords , je pense qae^pema est le 
jambonneau, et petaso le jambon : le jambonneau est en 
effet, comme le dit Martial , plus délicat que le jambon^ 

ÉPIGa. 67. LACOLOCASIE. 

Niliacum ridebis dus, hnasque sequaces , 
Improba cum morsu fila mannque trahes. 

Traduction des militaires : « Tu te moqueras de ce 
légume d'Egypte et des fils laineux qui l'accompagnent, 
si tu en exprimes avec les dents et la main le mucilage 
empoisonné. »! -—Au lieu de : Lorsque vous serez 
obligé de tirer avec les dents et la main ces filaments 
importuns ou incommodes. 
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coutre martial, l. xm. 12.^ 

ÉPIGR. 60. LE LAPni. 

Gaudet in efTossis habitare cuDicolns antris : 
Monstravit tacitas hoslibus ille vias% 

Traduction de Simon : « ... C'est lui qui montre aux 
ennemis la manière de prendre des chemins détournés .y^ 
<— Pour : Des chemins dérobés, cachés , secrets. 

. ÉPIGR. £4* ^^ CHAPOir. 

Succumbît sterili frustra gallina marito : 
Hanc matrîs Ojbdes esse decebat avem. 

Trad. de Simon : « En vain la poule se prête aux 
caresses de cet amant stérile : on eut mieux fait de le 
donner à Cybèle pour son oiseau. » — Il falloit : on a 
bienfait de le consacrer à la mère Cybèle , ou à la 
mère des dieux. 

ÉPIGRAMMB 66. LES PIOEOITS. 

Tradîta si Cnidi» sunt tibi sacra deae. 

Traduction de Simon : a Si le culte de la déesse de 
Gnyde (sic) vous est confié... » — Confier un culte! 
Au lieu de : Si tous êtes initiés aux mystère^ de la 
déesse de Guide, comme Yolland l'a très-bien traduit , 
avant lui. Mabl'abbé de MaroUes s'est ici mépris encore 
bien davantage ; il rend ainsi ce vers : Si elles (lei 
colombes) sont réseryées pour les sacrifices de la déesse 
de Gnide ! 

ÉPJGR. 85. LE CORÀCUr. 

Pnnceps Niliacis raperis, Coraciney macellis : 
"ïWlîPflB orior est irloria nnlU *mh^ . 
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Traduction de Simon : a Prince des poissons de VÉ- 
gypte , on t'enlève dans les marchés du Nil : il ri est 
rien de plus délicieux que toi pour les gourmands de 
la ville bdtieparAlexandre.yi — ^Le latin dit seulement: 
Aucune ville ne l'emporte sur Alexandrie pour la gour- 
mandise. Cela me paroit évident, et cependant les deux 
premiers traducteurs ont fait aussi la même faute. 

ÉPIGR. lo5. LB MIBL DE LA SICILE. 
• • - 

Gum dederis Sîculos mediis de collibus Hjblae , 
Gecropios dtcas tu licet esse fovos. 

Traduction de Simon : a En donnant ces rayons de 
miel recueillis en Sicile , sur les collines de THybla , tu 
croiras qu!il8 tkent leur origine des coteaux de Cécrops, » 
— Il falloit : Tu pourras dire qu'ils viennent de la ville 
de Gécrops. 

éPfGR. I08. LE VIN MIELL1B. 

Auica nectâreum turbatîs meUa Falemum : 
Misceri decet hoc à.Ganymede mcrum. 

TTraduction de Simon : a Miel de l'Attique, vous 
troublez le nectar du Falerne. » — Il falloit : Miel de 
**Altîque, vous êtes mêlé avec le nectar de Falerne ^ et 
\ '^n pas vous troublez ! Les militaires avoient traduit 
^i^tnême : Miels at tiques, vous troublez ce divin Fa- 
' The. 

ÉPIGR. II O. Vm DE SURRENTE. 

Surrentina bibis: nec murrhina picta,nec aurum 
Same: dabunt calices haec tibi viDn snos. 

Traduction des militaires : « Situ bois du Surrente , 
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tu n*as pas besoin ni de vases d'or, ni de myrrhins 
( pour 711 de vases mUrrhîns ) : les vignes le fourniront 
les coupes. » — Au lieu de : ce vin te fournira des 
coupes pour le boire. 

ÉPICm. II 3. LE VTN Dr FOVDI. 

Haec Fundana tulit felix autumnus Opimî: 
Expressit muAtum consul, et ipse bibit. 

Traduction de Simon : a Une automne fortunée 
d'Opimius produisit ce vin de Fondi : le consul le pressa 
tout formé as^c ce goût de mieh.. » -^ Quel galima- 
tias ! Quand il étoit si simple de dire : Le consul e^cpri* 
ma ce vin doux ! — Il est inutile de faire observer 
aussi qu'on ne &it plus aujourd'hui automne du fë« 
minin, par la raison que les noms des trois autres saisons 
sont masculins» Musta Falema , épigramme 120 , 
n^est pas mieux rendu par : le Faleme nous^eau le plus 
mielleux. 

Traduction des militaires : « L'heureux automne 
HOpimus (pour d!*Opimius) porta ceFondi : le consul 
qui le recueillit, le but comme le meilleur Faleme. » — 
Le texte dit seulement : le consul exprima ce vin doux, 
et en but Itâ-Méme. 
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£PIGR. ia3. Vm DE ICàRSEILLE. 

Gum tua centenos expognet sportula cives, 
Fumea Massiliac ponere vina potes. 

Traductiondes militaires: » Tes sportules nourrissent 
cent citoyens, et tu peux servir des vins enfumés de 
Marseille. » — Il fidloit : « Puisque tes sportules, etc.,... 
tu peux, etc.... » Ou mieux : « Puisque cent citoyens 
86 battent à ta porte, ou assiègent ta porte pour ta spor- 
tule, tu peux leur servir des vins enfumés de Marseille. » 
— - L^abbë de MaroUes a fait ici un contre-sens. Il tra- 
duit : « Puisque tu nourris cent citoyens des libéralités 
que tu fiiis , comment peux-tu faire servir à ta table du 
▼in enfumé de Marseille ? » 



LIVRE XIV. 

ÉPlGRAlOffE I. AU LECTEUR. 

Sjntbesibus dum gaudet eques , doniinuf que senatus. ^ 

Traduction des mili^ires : « Tandis que les cheva- 
liers et les sénateurs endossent la robe des festins. » — 



Endossent pour gaïujlet ! Que ce style est noble/ 
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ï)umque décent nostrum pilea sunipta joveni. 

Trad, de Simon : « Tandis que le chef de l'Etal lui- 
même peut se montrer décemment avec un simple 
bonnet. » ; — Je sais que CoUesson et Farnabe entendent 
nostrum Joyem de Domitien \ mais je crois qu'il signi- 
fie ici la statue du Jupiter du Capitole , qui étoit le 
Jupiter des Romains , et qu'on coiffoit, au premier de 
Tan , du pileum cfti pileus. 

èpiGR. 7. LES TABLETTES DE PARCHEMm. 

£sse putes ceras , licet haec meinbrana vocetur. 

Traduction des militaires : « Crois qu'elles sont da 
cire. » — Pour : Tu les crois ou tu les croiras enduites 
de cire. — Simon a fait la même faute , ainsi que l'abbé 
de Marolles. 

EPIGRAMME 9. LES TABLETTES VITELLIENNES. 

Quod nùmmos cernis, mitti nos credis amicde^ 
Fallcris, et nummos ista tabella rogat. 

Traduction de Simon : « Tu crois que l'argent dont 
il est ici question, je l'envoie à mon amie : c'est une 
erreur ; je le lui demande. » — Je pense qu'il vaudroit 
mieux traduire ainsi : De ce que tu vois qu'il est ques- 
tion d'écus dans ces tablettes, tu crob qu'on nous envoie 
à une amie j tu te trompes : ces tablettes elles-mêmes 
demandent des écus. 

ÉPIGR. l4» LES DÉS d'i VOIRE. 

( Tali eborei. ) 
Cum steterit nuUus vuUu tibi talus eodem. 
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Traduction des militaires : « Si tous ces osselets le 
présentent des surfaces différentes, avoue que je t'ai fait 
un cadeau magnifique. )> 

Traduction de Simon : « Comme aucune de mes 
surfaces ne présente le même aspect, conviens que le don 
que je te fais est de quelque importance. » 

Traduction dô Tabbé : « ^^e dé que je t'offre ne 
montrant pas toujours une mesme face» tu diras que je 
te donne un grand présent. » 

Je crois qu^ucun des trois traducteurs n'a bien rendu 
ce distique , et qu'il faut le traduire ainsi : « Lorsque 
tous ce^ dés ne te présentent pas la même face , ou te 
présenteront une face différente , tu diras que je t'ai 
fait un grand cadeau. » Je dois faire remarquer en 
outre que tali ne signifie pas des osselets, mais des 
dés^ 

ÉPIOn. 19. USE ÉCRlTOlREk 

Sortitus thecam calamis armare muménto : 
Cœlera nos dedimus ; tu leviora para. ' 

; 

Trad, de Simon : « Le sort te donne une écritoire t 
remplis-la de plqmes. Nous t'offrons le principal^ pré^ 
pares (sic) ce qu'il y a de plus facile », pour procure-toi^ 
achète:. 

ÉPIGR. 20. LES ÉCHECS. 

tnsidiosorum si ludis bella latroiium, 
Gemmeus iste tibi miles et hostis erit. 

Traduction de Simon : a 5i tu conduis aux combats 
les échecs industrieux , ton soldat ,. ton ennemi bril- 
leront tun et Vautre à Tégal du diamant, » ! — Les 
militaires n'ont pas mieux rendu ce distique , en le 
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traduisant ainsi : « Si tu joues aux échecs industrieux > 
tes soldats^ tes ennemis seront brilbnts comme des 
perles. » — Le poète dk : Si tu joues au jeu d'échecs 
qui représente les embûches de la guerre, voilà des 
soldats et des efinemis enrichis de pierreries ] ou, tu 
uuras des soldats et des ennemis de diamant. 

ÉPIGR. 3l. LE COUTEAU DE CHASSE. 

Si dejecta gères ( gemes) longo venabula rostro , 
Hic brevis ia grandem comînus ibit aprum. 

Tràd. de Simon ; « Si la longue défense du sanglier 
écarte votre épieu, ne xpus affligez pas : ce couteau 
léger frappera de plus près votre proie. » — Il traduit 
gémir et léger y et l'éditeur écrit gères et bre^^is; il fal- 
loit donc écrire gemes et lew, 

ÉPIGR. 43- LB CAIÎDELÀBRB DE GORINTHE. 

Nomina candelae nobis antiqua dederunt, 
Non norat parcos uncta luceroa patres» 

Traduction de Simon : « Les chandelles m'bnt don- 
né un nom, antique. La lampe huileuse n'ain^it rien de 
commun av^ec f économie de nos pères^ » —Cette tra- 
duction n'a rien de commun avec le latin et même avec 
le bon sens. Le poète fait parler le candélabre^ qui dit : 
Nous devons aux chandelles nos noms anciens : nos 
pères économes ne connoissoient pas la lampe huileuse. 
L'abbé de MaroUes a fait ici une autre faute ; il traduit 
ainsi le premier vers : « Les chandelles nous ont donné 
anciennement beaucoup de réputa^tion. » Il ne s'agit pas 
ici de la réputation du candelabrum^ mais de l'origine 
de son nom qui vient en effet de cahdela cl de fero, 

# 



1 32 ÉPIGRAMMES 

ÉPIGR. 49» LE BALANCIER. 

Quid pereunt slulfo fortes liallere lacerli ? 

Exercet melius vinea fossa viros. 

* 

Tiud, de Simon : « Pourquoi fatiguer tes' bras ro- 
bustes sous te poids d'un ridicule balancier. La tailîe 
de la vigne est un exercice plus utile.» . — Pour , 1^ cul- 
ture ou le labour de la vigne» 

ÉPIGR. 54. LES CÀSTAQNETTES. 

Si quis ploratorcoUo tibi vemula pendet, 
Haec quatiat tenera garrula sistra manu. 

Trad. de Simon : « Que ce jeune esclave pleure et 
se Jette à ton cou ^ mais qu'il agite de sa petite main ces 
castagnettes babillardes. » — r- Pour , si l'enfant d'une 
de tes esclaves pleure ^e/zrfw à Ion cou, qu'il agite de sa 
petite main ces bruyants bochets. 

ÉPIGR. 56. DENTIFRICIUM. 

Trxid. de Simon : « Le remède dentifrique » , pour^ 
. la poudre ou la brosse à dents, 

ÉPIGR. 76. LA PIE. 

Pica loquaxcerta dominum te voce saluto : 
Si me non videas, esse negabîs avem. 

Traduction des militaires : u .. ."Si tune me yoh^ jure 
que je ne suis point un oiseau. » — Au lieu de : tu 
nieras que je sois , etc. 
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ÉPIGR. 8l . UNE BESACE. 

Né mendica ferai barbati prsedia midi , 
Dormîat et tetrico cuni cane^ pera rogat. 

'ftad. de Simon : * Cette besace vous supplie de ne 
pas lui faire porter le diner du mendiant nu et barbu ^ 
et de ne le pas faire coucher avec le chien hargneux, » 
— Pour , avec ce hargneux chien de cynique. 

ÉFIGR. 97. CHRYSEP^DETES, 

t 

Grandia ne viola parvo Chrysendeta mullo. 

Traduction dçs militaires : « Ne contamine pas cçs 
beaux plats par un petit mulet.» ! 

ÉPIGR. 98. VASES d'arETIUM^ 

Lautus erat tuscis Porsena fictilibus. 

Traduction des militaires : « Porsenna.étoU fier d^ 
ces argiles toscans. » ! — Pour : de ces poteries 
étrusques. Des argiles toscans dM m.! 

ÉPIGR. 108. COUPES DE SAGONTE. 

Sume Saguntino pocula ficta lato. 

Traduction des militaires : « Prends ces coupes faites 
avec de la boue de Sagonte. »! — Au lieu de : avec de 
Targile pu par un potier de Sagonte. 

ÉPIGR. III. LES VASES DE CRYSTAL. 

Frangerc duui induis, franges crystallina. 

Traduction des militaires : a Vous avez peur de cas- 
ser ces crystaux : ils sont brisés, » — Au lieu de : Si 
vous avez peur, etc. , ... vous les briserez ; ou : tandis - 
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que lu crains de casser ces crislaux, i\h les casses ; ou : 
'en craignant de^ etc., on les casse. 

ÉPIGll. 11^. DU NVAGË DE VERRE. 

AJb Jove qui veniet miscenda ad pocula, largas 
Fimdet nimbus aquas : hic tibi vina dabit. 

Traduction des militaires : a Les eaux abondantes du 
nuage que Jupiter t'enverra , détérioreront tes vins : 
celui-ci te les conservera. » ! — AuUeu de : le nuage qui * 
nous viendra de Jupiter, nous versera de l'eau en abon- 
dance pour la mêler avec le vin ; celui-ci nous donnera 
du vin. 

ÉPIGR. Il 5. VÀSES DE VERRE. 



Âdspicis ingeniumNili. 

TYad. de Simon : a Tel est le génie du Nil. » — 
Pour , tu .vois le génie industrieux du Nil. 

lâpiGR. 121. LE BAGUIER., 

Saepe gravis digitis elabitur annulus unctis. 

Traduction des milit. : « Souvent cet anneau pe- 
sant s'échappe de tes doigts huileux. » — Pour : onc- 
tueux, parfumés, 

ÉPIGR, l3l. LES LACEREES d'ÉCAKLAXE. 

» 

Si vencto, prasinove faves, quid coccina sumis? 
Ne fias ista transfuga sorte, vide. 

Traduction des milit. : « Si tu favorises la faction 
de P^enetus , ou celle de Prasinus , pour quel sujet en- 
dosser cet habit d'écarlate ?» — La faction de Vene-- 
tus ou celle de Prasinus, pour la faction bleue ou la 
faction verte ! 
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Trad. de Simon : « Robes d'écariale.»^ u Si tu cS parti- 
san de la faction Venète ou de celle de Prasinus , pour- 
quoi le vêtir d'écariate ? Prends garde que le hasard 
( le sort) ne fasse de toi un transfuge. » — Pour , si tu 
es partisan de la faction bleue ou de la faction verte du 
cirque , pourquoi te vélir d'écariate ? Prends garde do 
devenir transfuge par cette robe que te donne le soçt. 
Voyez ép. 34-, L. 1 1^ même sottise, même ignorance. . 

ÉPIGR. l33. LES LACERNES BÉTIQUES.. 

Non est lana mibi mendax, nec mntor aeno ï 
Si placeant tjrias, me mea tiuxit ovis. 

Traduction des militaires : u La couleur de la laine 
est naturelle, et V airain ne Ta point dénaturée. » ! — 
IJ airain pour la chaudière ! confondre ainsi radjeclif; 
aeneus ou aenus avec le substantif aenum ! 

ÉPIGR^ l38. LA MANTE OU CAPOTE VELL'E^ 

Nobilius vîllosa tegant tibi lintea citrum : 
Orbibus ia nostris circulus esse poiest^ 

Traduction des militaires : « Que des tapis velus cou 
vrent ce citronnier précieux ; tu pourras sans danger 
circuler autour de nos tables^ w / — Au lieu de : Que 
des tapis à poils couvrent des tables de citronnier plus 
précieuses, on peut former su j les nôtres des empreintes 
circulaires. Ou , en lisant tèguni en place de tegant , 
ces tapis ou surtouts de poils couvrent, etc. — L'abbé 
de IVIaroUes a bien mal rendu ce distique. H le traduit 
ainsi : « Que des tapis velus couvrent devant toy le no- 
i/ebois de cèdre : on peut mettre aussi un cercle autour 
de nos tables en rond. » Simon cette fois a été un peu 
plus heureux. Voici sa traduction : t( Ce tapis. peluché 
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garantira mieux voire tabie de bois de citronnier r nos 
tables rondes et communes peuvent impunémeiïit cpnser- 
ver l'empreinte de nos plats. »> — Je profite de cette 
occasion pour faire remarquer que le citiiis dont on 
faisoit chez les Romains des tables et des lits d'un si grand 
prix, est bien vraiment le bois de citronnier, puisqu'on 
en fait encore aujourd'hui des meubles très recherchés 
et préférables à l'acajou. « 

ÉFIGR. l4o. CHAUSSONS DE CILICIE. 

Noji hos lana dédit, sed olentis barba mariti. 

TYad. de Simon : « La brebis ne nous a point fourni 
sa laine -, nous sommes formés de la barbe mal odorante 
desanépoitx! » — Le bouc, l'époux de la brebis î.!! 
quel traducteur et quel éditeur !. 

ÉPIGR. 146. OREILLER* 

Tingc caputnardi folîo, cervical oïebit : 

Perdidit unguentum cum coma , pluma lenet. 

Trad, de Simon : « Imbibe ta tête du parfunpi du 
nard, ton oreiller sentira bon. Le parfum, la tête ont 
disparu -, la plume conserve encore la même odeur. » 
— Le parfum, la tête ont disparu ! 'oui , le parfum des 
epigrammes de Martial v. oui , la tête de son traducteur, 
même celle de Téditeur , ont disparu : il y a long-temps 
cf\)c je Vai remarqué. 

ÉPIGR. l5^. LES LAINES DE POLLEKTIA. 

Non tanium pullo lugcntcs vellere lanas, 
Sed solet et calices baîc dare terra sucs. 

» 

Traduction des militaires : « Non seulement les 
laines , mais les vases de ce pays ont unr couleur lu- 
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{pifare. » — Ce n'est pas là le sens de lauteur , et Simon 
ne Ta pas mieux saisi, en traduisant de même : a Les 
toisons, les vases que fournit ce pays ont également un 
aspect triste et lugubre. » Il falloit : Ce pays fournit 
non-seulement des toisons d'une couleur lugubre, mais 
des coupes. 

ÉPIGR. 162. LA PAILLASSE DE FOIN. 

Fiaudata tumeat facilis tibi culcita {)1uma. 

Traduction des militaires : (f Si ton lit est dur , si 
ton matelas est gonflé d'une plume imaginaire, t — Au 
lieu de : « Que cette coite ou ce matelas s'empjisse ou 
s'enfle à peu de frais de foin pour toi , au lieu de 
plume. » Simon ne l'a pas mieux rendu : u Etends sur 
ta couchette une plume artificielle qui te coûtera peu. » 

ÉPIGR. l63. LA CLOCHETTE. 

Redde pilam : sonat ses thcrmarum : luderc pergis : 
Virgine vis.sola lotus abire domum. 

Trad. de Simon : a Laisse-là ton ballon 5 la clochette 
des bains a sonné. Tu continues ! Tu ne retourneras 
au logis qu'après un bain d'eau froide. » — Au lieu 
de : « ....la clochette a sonné l'heure des bains chauds. 
Tu continues de jouer ! tu veux donc prendre^ un bain 
froid dans l'Eau Vierge, avant de rentrera la maison. » 

ÉPIGR. 168. LA TOUPIE. 

Inducenda rota est; das iiobis utile munus : 
Iste trochus pueiis , at mihi canthus erit. 

Traduction des militaires : «Pousse vigoureusement 
cette roue : tu rvows feras un présent utile. La toupie 
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divertira les enfants -, moi^ je jouirai du bruit que ren^ 
dra lejer, m " 

Trad. de Simon : « Fais rouler le trochus : ce pré- 
sent me plaît. La roue tournera pour les enfants, les 
sons de l'instrument seront pour moi. » *— Le texte 
n'est pas encore ici d'accord avec la traduction. A qui la 
faute ? ce n'est pas au traducteur qui est mort long-temps 
avant l'impression du texte qui y a été joint. Les uns li- 
sent canihus^ la jante de roue, et c'est la leçon qui paroit 
préférable \ les autres canins , le bruit de la toupie ^ 
Simon avoit préféré *cantus , puisqu'il traduit les sons 
de l'instrument, et l'éditeur a écrit canthus! Cela 
prouve qu'il n'a pas même comparé la traduction avec 
le texte ; bien loin de la revoir et de la corriger, com- 
me l'auroit fait le traducteur, s'il l'eût publiée lui- 
même. 

EPIGR. 169. LÀ MEME. 

9. 

Garrulus iu laxo cur annulus orbe vagatur ? 

Traduction des militaires : « Pour quel sujet cet 
anneau parcourt-il. ai^ec tant de fracas, ce vaste es- 
pace ? » 

ÉP16R. 170. SIGNUM VICTORIA. 

Trad. de Simon : Il traduit, ainsi q^ue les militaires , 
signe de victoire , et Fabbé , enseigne de la victoire , 
pour statue de la victoire ! 

ÉPIGR. 172. SÀUROCTONOS CORINTHIUS. 

T'ad. de Simon : « Ce titre a été traduit par le Co- 
rinthien Sauroctone j pour : le Sauroctone d airain de 
Corinthe! » 
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ÈPIGR. 176. l'hercule d'argile. 

Sum fragilis : sedvtu, moneo, ne sperne sîgillum. 

Traduciien des milit. : « Je suis fragile -, mais je 
t'en avertis , ne méprise pas ce relief. » — Pour : celte 
petite statue. 

ÉPlGR. 177. l'hercule corinthien. 

Elidit gemîuos infans, nec respicit ungues. 

Trad. de Simon : « C'est un enfant : il écrase deux 
serpens, sans les voir! » — ^ Au lieu de : sans les re- 
garder. 

ÉPIGR. 182. sua LA FIGURE d'arGILE d'uN BOSSU. 

Ëbrius hoec fçcit terris , piito^ monslra Promelheus : 
Saturnalitio lusit et ipse luto. 

Trad, de Simon : « Prométhée étoil ivre , à ce que 
je crois, lorsqu'il fit ce monstre : il le forma pour s'a- 
muser , ai^ec la boue des Satiimales ! » — Au lieu de : 
il le forma aussi de limon, pour s'amuser aux fêtes des 
^Saturnales. 

ÉPIGR. 184* HOMERE SUR VÉLIN. 

Ilias et Prianii regnis inimicus Ulysses 
Multiplici pariter coiidiia pellclalciit. 

Traduction des militaires : « L'Iliade et l'Odyssée 
sont cachées également dans celte multitude de parche- 
mins. » — Pour : « sont renfermées également dans ces 
feuilles de Pergame. » De plus, regnis inimicus n'est 
pas rendu. 
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ÉPIGR. l85. LE MOUCHERON DE VIRGILE. 

Accipe facundi Culicem^ sludiose, Maronis, 
Ne nugis positis, arma virumque canas. 

Tr-ad. de Simon : a Amateur , reçois ce Moucheron 
de Féloquent Virgile ; ne dépose point tes noix , et ne 
lis pas : Arma virumc/ue , etc, » — Au lieu de , de 

peur que tu ne quittes les noix, pour lire -, ou, de 

peur que ,^ laissant les jeux des Saturnales," tu ne lises , 
ou tu ne chantes Arma virumque ^ car quelques-uns 
lisent TZMciiu^ et legaSy au lieu de nugis et de canas. On 
remarque encore ici que l'éditeur n'a pas su mettre le 
texte d'accord avec la traduclîon. 

ÉPIGR. 214. LES JEUNES COMÉDIENS. 

Non eril in turba quisquam [xi(tou[X£voç isla : 
Scd poterit quivis esse ôiaeEdcTcoGoç. 

Traduction des milit, : (( Ils sont tous charmants : 
qui pourroit les effacer en grâce ? » — Au lieu de : Il 
n'y en aura pas un dan« cette troupe qui puisse 
s'attirer la haine \ il n en est pas vin , au contraire , qui 
ne puisse s'attirer l'amour , exciter les désirs. 

ÉPIGR. 221. LE GRIL £T LÀ RROCHE. 

Spuineus iu longe cuspide fumet aper. 

Traduction des militaires : « Que le sanglier baveux 
fiune à la longue broche. » — Baveux pour écumeux l 
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Une traduction île Martial est donc encore à faire , et 
ce poète peut dire de sestrois traducteurs ce que l'auteur 
du Parnasse réformé lui fait dire du premier : « Y eut- 
il jamais poète plus maltraité que je ne le suis?.... 
Voyez , je vous prie , la cruauté de mon traducteur : il 
m'a rendu barbare , il ma dépouillé de mes beautés ; il 
ne s'est pas contenté d'ôter tout le sel de mes épigrammes, 
d'étouffer leur délicatesse , de profaner leurs grâces ^ il 
en a émoussé toutes lès pointes!... » Il peut même 
ajouter : « Ils ont fait de moi un vil eunuque , malgré 
cet avertissement que je leur avois donné : 

Gallo turpiits est nihil Priapo! 



TIV, 



ERRATA DE L'ERRATA 



DU MARTIAL 



DU DERNIER ÉDITEUR. 



TOME r^ 

Page I, inviodisa, et inviodioâa, pour invidiosa» 

— 19, ex scribere, lisez ^ exscribere. 

— 70, cristalina, et cristallina, pour crystallina» 

— 196, qua si, lisez , quasi. 

— 218, v.^39, lisez ^ V.9. 

— 247) Vetustilla, lisez ^ Vetuslillae. 

— 25o, il n'y a pas de Jaute dans prsecisum. ^ 
— — 336, facient tîngis, lisez, faciem tingis. 

— 34^) Un y a pas de faute dans rhonchis. 

— 4^^» sabbatorioriuin, et sabbatariorium, pour sab- 
batariorum. 

Page 4^6, Lylias et Tylias, pour Tyrias. 

— 4^^? ^^^ ^^ cœli, pour caeli , du burin. 

— 4^8? ^^^ Phaebe, et tibi, Phaebe, lisez , tibi , 
Phœbe. 

— 44^5 prœstiteratis, lisez ^ praestiteratis. 

— 44^? ^' 8 , lisez , V. 28. 

— i\58f somma.... schedrâ.... somma, lisez , sum- 
ma.... schedà. . . summa. 
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TOME II. 



ï^age 10, perdnalà, i7j^ a, perlinalà, /70wr perlinaci. 

— 136^ Tantas , et lantos , ily a^ Tantos , et tanlas^ 
non pour tantas et tantos^ mais pour Tantos et-tan- 
tas. 

Page i3o, saeve, il j a, sâeva , pour saeve , et non pour 

sœve. 
Page 276, odlosùs, ilja^ odiosiùs, jboar odiosius , et 

non pour odiosus. 
Page 3o2, Hyppolite, iZ/a, Hyppolyte ,;70MrHippolyte. 

— 3o3, Hyppolyte, il y a, Hyppolite , powrHippolyte. 

— 4^0, finguillarum , ily a^ fringuillarum , pour 
fringillarum. 

Page 4^8^ propriùs, lisez ^ propiùs, et non proprius. 

— 474» ^P* 199 v- ^ ^^^j transposés, mais bien lus. 
■ — 484i permettis, lisez ^ permittis. 

TOME m. 

Page 19, sur un trépied, ilj a, sur son trépied. 
• — 26, artes, (avec virgule), lisez^ arts; (avec point et 

virgule). 
,— 66, lisez^ quôd cum mea carmina carpas. 

— 70, vers i5 et i6, bien lus, mais transposés. 

— 81, Baetis, il y a, Bœtis , pour Baetis', et non 
pour Bétis. 

— 83, lisez 21, au lieu de 33. 

— 124, lisez^ usque gémis. 

— 126, tertia, sœpè,.i7j^«, tertia, saepè , pour torlia 
saepè. 
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Page i/\6y pœdagogue, il y a^ pœdagoge, pour papda- 

gogc. 
Page 167, cécube, ily a^ Céciibe, pour cécube. 

— 164, vacuus, lisez ^ vatius. — Vacuuse5« bon, 

— 216, ép. 4^9 pourép. 24. 

— 275, Se lie , lisez , sétine. — Sétie est bon, 

— 5 1 1 , vers 2 1 , n'est-ce donc ? lisez , qu'est-ce donc? 

« 

ilj a déjà , qu'est-ce donc ? 
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ADDITION 

AUX MILLE £T UIVE FAUTD» 

QUI ONT I^A ÉTÉ BSLlSVÉES DANS LE TEXTS LÂTIIf 

DU MARTIAL 

DU DERNIER ÉDITEUR. ^ 



TOME I". 

Page 2, ép. i* vers 3 9 honores, lisez y Jones. 

— 26, note 8, la Phénicie, pour la Carie. 

— 3i , I. 23 9 Maké , pugna , lisez , Mâché , pugna>, 

' "^ 495 ^P* ^o > Oelia, Usezj AeUa* 

— 53, ép. 27, Opiminm, lisez ^ Opimius. 

— 90, ép. 87, microspico|k2iVez, micropsycho. 

— ' ii49ép. 19, Albinoyeuus, lisez ^ Albinovanus. 

— I20, Qote 28, mentulaf diminutif de mérita, lisez^ 
de mens^ mentis. 

Page 122, note 2, Bilbisis^ liiez , Bilbilis. 
-— 124; note 4^ 9 Sportani, /i5e^ , Spartanî. 

— 125, 1. 20^ Bibliotheces , lisez^ Bibliothece. 

— 129, L 3, Domum p^esta, Usez, Domum Festœ. 

— i32 , I. jL et 3, Nomentamim, lisez , Nomentum, 
Id. p. 2i3, ép. 38. 

Page i32, note 69, de TEsquilius , lisez , du mont Ex- 

quilius ou Exquilinus, 

10 
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Page i5i, ép. 36, dernier vers, Cybelle, lisez^ Cybèle. 

— i52, 1. 7, une épithalame^ lisez ^ un épithalame. 

— i54, 1. 6, le croiroil, lisez ^ les croiroît. 

— 1 65, 1. 24? le folâtre Cadix, lisez , la folâtre Cadix. 

— 174? ^P* 80, vers de 9 syllabes, et p. a65, et t. 2 , 
p. 445 , et t. 3 , p. loi. 

Page 200, ép. 16, V. 3, si/lone, lisez ^ sindone. 

— 219, ép. 46, TApouille, pour FApulie , ou la 
Pouille. , 

'Page 229, ép. 66^ Lalagée, lisez y Lalagé. 

— 244? ï^Qte2,Cretius, Zwez , Crelicus. 

— 247^ note i5, du grec de cinein^ lisez , du grec 
cinein. 

Page 247, note i5, aidios^ lisez , aidôs — aidos^ lisez ^ 

aidés. 
Page 247 > note 17, duahus ^ lisez, duas, 

— 248, 1.2, Nomentanum^ lisez , Nomentum, 

— — 1. 3 , la voie Nomehtiàné, Usezy la voie Nomen- 
tane. 

Page 249, note 29, un salle, lisez , une salle. 

— 292 , ép. 2 , ad librum sum^ lisez, ad librum suum . 

— 3o4, ép. 22 , De Apiciy lisez , De Apicio, 

— 327, ép. 59, un foulonnierj pour un foulon. 

— 343, 1. 23, moii épaissi, lisez^ moût épaissi. 

— 358, note 26, d'août, lisez ^ de juillet. 

— 359, note 3l, cuspides que, lisez, cùspidesque. 

— 371. ép. 37, bille, lisez y bile. • 
— ^ 384, ép. 58, Bassa, lisez y Bassus. 

— 399, ép. I , Tarente , lisez , Térente. 

— 44^» !• ^^> Prœneste , lisez , Praeneste. 

— — 1. 23, Sœtia, lisez y Sétia. 

— 4^1? ^^^^ ^5 ^ninr^^, lisez , sub ursà. 
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Page 4^5, DOte 24, Sireos, lisez, Syrios* 

— ^66, note 26 , Fabbaye des conards, lisez , Tabbé 

des'cornards. 
Page 4? ^ > ^ ^*> Sœtiam , lisez , Setiam. 

— 474> ^P' 79ÏîlMiste et Lucrèce, lisez ^ et chaste 
Lucrèce. 

Page 4^^9 1* ^9 d' Alcime, /û'ez , d'Âlcine. 

— 49^? ^P' 695 ^ Papilus, /i5ez , à Parophilus. 

TOME IL ^ 

• 
Page 20, ép. 25, v. 6, adyolans, lisez , Âdvolans. 

— 74i !• 6 ? Crysès , lisez^ Chrysès. 

— 83, ép. 48, un vérité, lisez ^ une vérité. 

— 95, 1. 6, OEmuIus^ lisez, ^mulus. 

— 116, ép. 39, V. 7, Santrœ, lisez, Sanctrœ. 

— 125, ép. 49? enterra lisez^ entera. 

— 142, ép, 74? V. 2, firitilem, lisez ^ trifilem. 

— 172, ép. 62^ OppianuSy liflez, Appianus. 
i8i, ép. I, rOEtolie, lisez , TiEtolie. 

— 197, ëp. 25, Scason^ Usez , Scazon. 

— 199, ép. 26, le garus^ lisez , le garum. 

— 201, ép. 28, oioelenis , £5e>2r , melaenis. 

— 2o3, ép. 3i, Sydon , Usez , Sidon. 

— 2 1 1 , ép. 43, CœsQoiusi^ lisez , Caesooiusw. . 

— * 226 et 227, ëp. 66^PhilcemSj Usez, PhHœnisy et 
passim. 

Page 297, ép« 38, Blœsus, Usez, Bkesus. 

— 3o4, ép. 61 , titre i , carinum , lisez, charinum ; 
vers , Carinus, lisez ^ Charinus. 

— 325, ép. 72, Volienus, lisez^ Yotienûs. 
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Page 333, ép, 8i, Annœus, lisez , Annaeus. 

— 3^2, I. I, cura, lisez ^ curva. 

— 388, ép. 4o. De Nalali Cœsonia^ lisez , De Na- 
tali cœsoniœ. 

Page 388, ép. 4ij Philœnis, lisez ^ Philaenis^ et p. 4o9- 

— 398, 1. 4> Langona, lisez , Lagona. 

— 4^^? ^P* %? '^ monirueuse Ombrie, lisez^ la mon- 
tueuse Ombrie> 

Page 4^4^ ^P* 88 , Dejilii Silii , lisei, Defilio Silii^ 

— 4^5> ^P* 89, vin d'Opimianus, lisez ^ vin d'Opi- 
mius,%t p. 499. ^ 

Page 467, ép. 9, Andrœmon^ lisez ^ Andraemon. 

— 488, ép. 36, yit te, Munna , venit , lisez^ à le, 
Munna, venit. 

Page 5 18, ép. 76, DeMœvio, lisez, De Mœ\no. 

— 536, ép. 102, De Philœno, lisez, De Philœno. 

TOME m. 

Page 28, ép, 33, tu, lisez ^ le. 

— 19, ép. 22, marre d'eau, lisez, mare d'eau.- 

— iSi, ép. 55, quantum est ? lisez, quantum est. 

174, ép. 88, V. I, TRIGENTA, lisez, T&IGINTÀ. 

— 202, ép. 58, A Aulada, lisez, A Alauda. 

— 206, ép. 92, un chèvre, /wez, une chèvre. 

— 214) ép. II, Ordtum, Usez, Hordeum, 

-r- 220, ép. 35, vento, lisez, venio, — pracae, lisez, 
porcse. 

— 229, ép. GG, Gnyde, /ifez,Gnide. 

-4* 235, ép. 94, un proie, lisez, une proie. 

— 243, ép, 123, vins fameux , lisez, vins fumeux , 
et p. 277. 
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Page 254j ép. 24? Tewuu^ lisez^ Tjesiiil. 

— 256, ép. 3i, gères, lisez , gemes. 

— 262, ép.545 manus, lisez^ mai^u. 

— 263, ép. 57, servant, lisez ^ servent, 

— — ép. 58, Taphronite, lisez ^ Faphronitre. , 

— 272, ép. 94, plebei atoreumala, lisez^ plebeia I9- 
reumata. 

Page 309, 1. 10, la, lisez ^ les. 

— 3 1 5, 1. 16 , M. Gepfifrin, lisez, M"' Geoffrin. ^) 

— 319, 1. 9, unî, lisez j una. 

— 327, 1. 26, porticas, lisez , porticus. 

— 339, 1. 10, prœtricosa, lisez, pertrîcosa» 

— 343, 1. i4> fini, lisez, fine. 

— 356, ép. I, V. 3, veux-tu, lisez, viens-tu. 

— 363, 1. 2, OElia, lisez., ^la. 

— — L 20, Scœvolay /wez, Scaevola. 

— 365 , ép. 25, Decîus, Usez, Decien, — l'œil sec, 
lisez, Tair sévère. 

Page 371, ép. 58, vers de n syllabes, et p. 62$. 

— 872, ép. 63, vers sans rîmes , et p. 4i i » et p. 58a. 

— 377, ép. 80, IMaght, lisez,, Mangin. 

— 379, ép. 89,^ vers de lî syllabes, et p. 533. 

— 397, 1. 3 et 12, Àmien, lisez, Ammien. 

— ^o5i, ép. 20, et p. 5ia, ép. 12, répétition de la 
même épigramme. 

— 4^0? ^P'c44î ^- ï^ï Tentendre, lisez, l'entende. 

— 4^9^ ^P* 4îT^rs^® *^ syllabes, sans césure. 

— 4^^9 ^P* ^^> v®^ ^y ^^^^ et,[et ajoutez, de myr- 
rhe, aprèi vases. 

— 4^^» ép. 3i,l. 8, traitesse, lisez, traîtresse. 

— 47^> '• ^9 cappel, lisez , capel, — 1. 18, tu dieu , 
lisez, tudieu. 
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l5o ÀDDITIOIV A L ERRATA 

Page 4^1 j ép. 56, v. 4? plus chere, lisez , bien plus cher. 

— 474? ^P» ^^> célérie, lisez, cérélie. 

— 48îi5 ^P» 4^j ^- 3 ? de, lisez, deà , — ▼• i4 » f^ii" 
sans , Zi5e^ , faiseurs. 

Page 483, ép. 46, v. ii, vie\ix, lisez, sept. 

— 488, 1. 3o , par, lisez , pas. 

— 493? 1- i3, Feau vierge, lisez, l'Eau Vierge. 

— 499» ^P- 5^9 V' 4î 1* foudre, lisez, le foudre. 

— 5o4î ép« 62, V. i3, du théâtre, lisez, su théâtre. 

— 5o8, ép. 85 , V. 7 , leurs prières frivoles , lisez , 
leur prière frivole. * 

Page, 537, ép. 37, veii3 de 9 syllabes. 

— 539, ép. 47» V. 5,1a troisième, lisez, l'autre. 

— 545, ép, 10, V. 2, quoique, lisez , lorsque. 

— 552, 1. 18, Philomeusè, lisez , Philomuse. 

— 572, le titre de Tép. 83 est celui de Fép. 88 sui- 
vante. 

Page 575, ép, 2 , V. 1 1 , si, lisez , te ; — est, lisez , en, 

— 582, ép. 36, V. 2, au fond, lisez , au feu. 
_ .— . - — V. 7, ajoutez , lorsque. 

— — ép, 40, à Lupejrcus, lisez, à Lupus. 

— 583, ép. 43 , mauvaise riifiê de , vaut , avec tom- 
beau. 

Page 6x^5, ép. 3, v. 5, s'écrira, lisez , s'^écriera. 
*— 617 , V.42 , après ce vers : 

• Souyent elle s*eiiiyre en bavant da Sétie , 

Ajoutez celui-ci qui a été omis : 

Elle s'enivre aussi de Falerne souvent. 

Page 627, ép. 60, V. 10, à diné, lisez, un diné. 

— 638, ép. 64, L 7, au lieu du premier n** 64, met- 
tez le n^ 63, au titre. 

Page 638, ép. 64^ mettez deux points après semence* 



DU DBUNIER ÉDITEUR. l5l 

Ptge 638^ ép. 7.6, La perdrix grise, lisez, la Bécasse. 

— 689, ép. 99, un chevreuil, lisez , ce chevreuiL 

— €4^9 ^'^ ^9 affaméea» Usez, affamés. 

•— 641 > ép* 1 9 ^* 4 9 ®^ robes de festin , lisez , en 
eobe de festins. 
Page 64i j ép. 1 5 v, 9 , après , en fcce , mel^z une vir- 
gule. 
Page 64^, ép. 3^, Uo« Épée , Usez , Un Pajraaonium. 

— — - 'ép. 87, le portefeuille, lisez ^ f armoire aux 
livres. ^ 

Page 642, ép. 39, V. 4? delà nuit, lisez , de ta nuit. 

— 644» ép. II 3, V. 4? il y puise, lisez, y puise. 

— 645, ép. i35. Les Robes de festin, lisez , La Robe 
de festin. 

Page 645, ép. 173, OElalie, lisez, OEbalie. 

— 647, ép. 199, qui bat, /wez^ marque. 

— — ép. 209, afin, lisez, pour. 

— 655, 1. 20, Massilianum (ad), lisez , Massilianum 

Pjige 655, 1. 4o? ajoutez, de Milone, vu, 101 , qui a 

été omis. 
Page 661 , 1. 4? polypragmanps , lisez, polypragmonas. 

— — Cartes. — chartae, lisez , Papiers. — chartœ, 
et portez auV. 

Page 661, Caesar. — Ad Caesarem, lisez, AdCaesarem. 

— '^ ^7,, Chauves. • . caves, lisez, cal vas. 

— — Cosmétique. — Eucomîastica, lisez, Eucos 
miastica. 

Page 662, Cruels. — in crudules , lisez , In crudeles. 

— — Demande. — petatia , lisez , petacia, ou pe 
titia. 
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li^ ADDITION A L^ERRATA l^U DERJOiER £dITEUK. 

Page 663, Escamoteurs. — haereditarum , Osez-, hœre«- 

ditatum. 
Page 663, Eunuque. — In caupones , lîsez^ In câpones. 
•*— 664, Mariage. — G)nnubbiuin, lisez^ connubium. 

— 665, Présents. . . Omma, Usez, poma. 
— • Raisins. — Baccae, Zwei?, Uvae. 

— 666, Vins.— Fastilia, lisez, Façtitia. . 

— — Vœux. — Vativa, lisez, Votivu. - 
etc* etc. etc. 
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, DISCORDANCE 

DU TEXTE ET DE LA TRADUCTIOBt 

DU MARTIAL 



DU DERNIER '^ÉDITEUR, 

9AM» &Bf vamoÊn oo n t a diit]£bsrtbs lb^om. 

I 
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LIVRE I. 

Ep. i3, y* 9, il Ut tenuit, et traduit timuit ! 

— 20, il lit jElia, et traduit OÉIia / 

— 47 , il lit j^dila, et traduit Jïedila ! 

LIVRE n. 

» ■ 

— a8, V. 4î il Ut Fetustina , et traduit Petustilla ! 

— Sg, V. 4> il li* *^ meminisse^ et il traduit dememi-* 



nissel 



LIVRE in. 

Ep. 3, V. I, il Ut medicamine celas , au lieu de , medi-- 
caminevelasy et traduit t;eZamme cela^l 

Ép. 74» V. 3, il lit quidfaciem tingU ? et tradàit quîd 
facient ungues P 
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LIVRE IV. 

Ép. I, y. 89 U lit Terentusj eMraduit Tarentus! 

— 19, titre: sur Endromide^et v. i^jet^ensfoie une 
endromide! 

Ép. %3,Y. ifîà\itgm€Êm^e%tl^mlgraium! 

— 55^ 1. 6j il lit Bituntos, et traduit Britannos l 

LIVRE V. 

Ép. ai, il lit odl Martîalem, et traduit à lui-même 
(ad se ipsum) ! 

LIVRE VI. 
Ép. a8, il lit mensibus , et traduit messUus l 

LIVRE VII. 

Ép. 39, T. 7, il lit, raptum te, et traduit raptum tibil . 

LIVRE vm. 

Ep. 37, T. a, il lit non putas, et traduit /zum putasl *" 

LIVRE IX. 

Ép. 3, V. 2, il lit lœsa, d'autres Usent sojfay il ne rend ni 

Pun ni Tautre. 
Ép. 19, y. 4) il lit rura^ et traduit curval 

LIVRE X. 

Ép. aa, V. 3, il lit quœris, et traduit querii ! 



DU TRADUCTEUR ET BB l'ÉDITBUR. i55 

LIVRE XI. 

Ép. 9, y.6y il lit relagata (relegata), et traduit regelata! 

— 16, v^ ï3, il Ut meu3^ et ti^ttk mdos!' 

— 95 , y. 4) il Ht corripias et traduit compilas. 

— 99, 1. 9, il lit sœnique fasces^ pour sœsfî ou seni^ et 
il traduit les ^isceaux du sénateur^ pour les faisceaux 
du consul ou du préteur ! 

LIVRE XIL 

Ep. 71, V. 3, il lit donaret opelicusj et traduit daret 

intcrocelicus. 
Ép. 71, V. 9, il lit diatheca, et trtiduit diatreta! 

LIVRE XIV. 

Ep. 3i, il lit gères et brebis ^ et tradmt ffetties fit kins! 

— 168, il lit canthus^ et traduit cantua \ 

— 18 5, il lit nugis^ et canas^ et tradmt iiuciiu5, et 
leg€u ! 

etc. etc; etc. 



IVota. Il y a en outre nombre de traductions de titres 
d'épjgrammes qui ne s'accordent pas avec le tit^ latin* 



ERRATA 



DES EPIGRAMMES 



CONTRE MARTIAL. 



Page 7, ép. 35, v. 4? mettez des poiuts à la fiu, et le 

5* vers sur la même ligne que le 4** 
Page la, ép, 85, mettez le a* vers sur la même ligne 

que le 4'- 
Page i8, 1. 5, le, lisez j les. 

— a6, ép. 8i>v. 3, saucia, ZÎ5e2, samia. 

— — — V. 6, vires, lisez^ vir es. 

— 3o, ép. 93, 1. 8, surmonte , /iVez, surmontent. 

— 44> '• ^î mettez des points à la fin du vers, et le 
vers suivant sur la même ligne. 

Page 45? ép. 55, 1. 6, après /?e£i£, ajoutez, (il lit pusilla).' 

— 4^» ^P* 5, V. 3, eseris, lisez ^ Deseris. 

— — — 1. i4î conscience, /wez, expérience. 

— 53, ép. 38, 1. 7, après borgnes,, ajoutez^ ( il lit 
Lusca). 

Page 53, ép. 38, 1. 8, nous ne laissons pas que de , 

effacez que. 
Page 53, ép. 41? 1« 9? pouvoit, lisez , pourroit. 

— 54, ép. 4^*5 1.4> femme.... lisez^ femme; 

— 55, ép. 58, 1. 3, rasé , lisez , usé. 

— 57, ép. 97, après esse, mettez une virgule au 
Keu d'un point. 



ERRATA. iS'J 

Page 60^ 1. 24, Marulle, lisez , Marulla. 

— 61 , ép. 68, 1.8, que Ion père siège parmi les 
mendiants de la colline d*Aricie, » Reportez cette 
phrase à la fin de la 4' ligne, après Esquilies; 

Page 78, ép. 48 , 1. 6 et 11, l'eau vierge , lisez, FEau 

Vierge. 
Page 85, ép. 97,1. 1 3, man/ig^e, lisez , mariage, 

— — ép. 99, lisez y redempta , au a* vers. 
— io8, ép. 78, Tessera, lisez, tessera. 
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